
Mouvellës du jour
L'accueil fait à l'encyclique papale.
Vers l'autonomie complète de l'Irlande.
La défaite de la coalition gouverne-

mentale en Allemagne-
Démission du cabinet Millier.

fit tlcrniere encyclique 'de Benoit XVi | j culicr,-ne céderont pas; même s'ils se las-,
sur la réconciliation des peuples a eu un L salent jle 'la iuHc terrible qu'ils ont entre-
iuunensc retentissement dam le montle en- j prise, -ja question irlandaise n'en resterait
lier. Jamais document pontifical n'a eu une
•aussi bonne presse, mënic datts les milieux

1 qui, par principe, critiquaient et dénatu-
raient toujours ia pensée du l'ape. Un jour-
naliste libéral italien, impressionné par le
courant irrésistible de sympathie qui, de
toutes les parties du-inonde, reflue vers le
-Vatican,, a .pu parler de Ja revanche de
Benoît. XV - sur le président Wilson.

Ce môme journaliste qui, durant la guerre,
n traité lc Pape en ternies peu respectueux,
et qui prédisait la faillite de ila Papauté ct
de l'Eglise, écril aujourd'hui les paroles
suivantes, qui sont fort significatives et di-
gnes d'être reproduites : « On peut à mille
signes constater que le inonde moderne, à
presque un siècle de distance, commence à
se rendre compte qu'il y avait beaucoup de
vérité dans la thèse dc Sainl-Simon et de
Comte, de de Maistre et de Lamennais, de
iMazzini et dc Carlyle, à savoir que le pro-
blème capital de nos temps consiste à trou-
ver les bases «de' l'autorité et que ces bases
nc sont pas faciles à établir en dehors d'une
eon'oèpUÔn religieuse de -la vie. U pourrait
se faire que l'anarchie du monde moderne,
qui est allée grandissant depuis la fin du
moyen ûge, et qui a trouvé son châtiment
dans la grande guerre, la révolution russe
ef scs répercussions, oblige le moude à
diercher quelque cliose que seul le catKo-
h'cisnic possède et qu'il peut donner à tous. »

Ce quelque chose que seul le catholicisme
peut donner, c'est l'harmonie de la liberté
et de l'autorité ; c'est le respect de l'autorité
de ila part du peuple et le respect de la li-
berté de la part de ceux qui gouvernent. Lc
bolchévisme moderne fait litière des liber-
tés ' individuelles et publiques en même
temps qu'il îaaugure un pouvoir despotique
et détesté. Ses monstrueux excès ouvrent
enfin les yeux de tant de libéraux pour qui
le catholicisme était une chose périmée, en
train de disparaître. Leurs sympathies vont
de nouveau à la haute personnalité du
Vatican. Ils en viennent -a souhaiter, comme
le publiciste en questiou, que l'Eglise rende
bien vile au monde moderne les services
* qu'elle seule peut lui rendre ».

• • • *
Dn mande de Londres a' Vllalia de Milan

que le ' gouvernement anglais serait disposé
à accorder aux Irlandais l'indépendance
qu'ils réclament avec tant de ténacité.
L'Irlande serait mise sur le même pied que
les Dominions anglais; elle deviendrait
souveraine et indépendante comme l'Aus-
tralie et le Canada. Cetle solution aurait
été prise à la suite de longues conversations
survenues ""à Rome, sous les auspices du
Saint-Siàgeventre -les délégués anglais à ia
session du conseil de la Société des nations
et les principaux représentants du clergé
irlandais réunis ù Rome à l'occasion de la
béatification du vénérable Plunkett.

Le Suhday T imes, qui a lancé cette nou-
velle, avertissait ses lecteurs qu'elle serait
démentie officiellenienl, mais qu'elle n'en
resta il; pas moins vraie. -En effet , le gou-
vernement l'a fait démentir d'une façon
absolue. On a l'impression qu'il s'agit d'un
ballon d'essai ; on veut sonder l'opinion
publique ou 1 habituer doucement à l'idée
d'une solution radicale de la queslion
irlandaise, qui s'aggrave tous les jours.

Comme on l'écrit dc Londres à l'ifalîa, il
n'y a que trois issues possibles à la situatiou
présenlé ." un massacre généra! des Irlan-
dais, le renoncement à la lulle de la part de
l'Irlande ou des concessions importantes
de l'Angleterre.

Ecartons les deux premières hypothèses,
•la première surlout , qui est fantastique.
Les Irlandais, ct les Sinn-Feiners en parli-

pas moins posée et n'en réclamerait pas
moinsStôt ou tard une solution.

La «teule façon raisonnable et logique de
résoudre le problème irlandais, c'est <lonc
d'accorder à l'Irlande l'indépendance qu'elle
réclame et de redresser les torts séculaires
qu'on a eus envers elle. C'est à celte seule
condition que l'ordre et la paix renaîtront
dans la verte Erin si belle el si malheu-
reuse. .
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Le résultat provisoire des éiœlioiis au

Reichstag allemand fait éclater le désaveu
retentissant que le peuple a infligé aux
trois parlis qui ont conduit la barque goii-
\'ernementale depuis la révolution de no-
vembre' 1918.

Le parti socialiste majoritaire a perdu
54 sièges, le parti du Centre calholique, 23 et
le parti démocratique (bourgeoisie libérale),

Perle irola-le de la coalition gouvernemen-
tale :' 103 sièges. Il lui en reste 219.

Iks partis d'opposition oiil 227 sièges :
le parti socialiste indépendant , qui a gagné
51 sièges, met cn ligne 76 dépulés ; le parti
monarchiste, 62; le parti conservateur-
libéral , 60 ; le parti catholique bavarois, sé-
paré du Centre, 19 ; ies communistes ont
gagné 2 sièges.

L'extrême droite et l'extrême gauche se
partagent donc les honneurs «3e la journée.
Les partis du juste milieu, qui s'étaient
unis sur un programme nu-conservateur
mi-socialiste , voient leur-politique désavouée
par les électeurs.

Observons que, a la désapprobation ex-
plicite des citoyens qui ont refusé de suivre
les comités de leurs partis respectifs, il
faut ajouter le blâme tacite des abstention-
nistes : douze millions d'électeurs environ
n'ont pas pris part au scrutin. A Cologne
seulement, le déchet a ëté de 60,000 voix
par rapport a l'élection de l'Aissemblée na-
tionale.

iLes élections allemandes du 6 juin ont
donc été la condamnation par, l'opinion pu-
blique de la politique de compromis et de
l'opportunisme. Lcs gouvernants, qui ont
essayé de marier l'eau et le feu, n'ont
réussi à contenter ni la partie du peuple
«pii est attachée aux principes de conserva-
tion sociale ni ceux qui veulent, au con-
traire , tout renouveler dans l'esprit du col-
lectivisme. Mais le rèafaiFOemeni de la
droite montre que le sentiment dominant est
celui de la réaction antisocialiste. Le Vor-
wxrls constate que la marche conquérante
du socialisme se heurte à' une résistance
qui lui imposera un arréï.

Le cabinet a remis hier, sa démission au
président Ebert. La composition d'un nou-
veau gouvernement sera extrêmement dif-
ficile, -aar l'indication générale qu'ont don-
née les élections ferait considérer comme
un défi la formalidn d'une majorité ou en-
treraient les deux groupes socialistes ef les
catholiques ou les radicaux. D'autre part ,
on ne voil guère le moyen d'associer un des
groupes de droite â la combinaison actuelle.

Nouvelles diverses
M. 

^ 
Lloytl George a quitté Londres, hier

mardi , à onze heures, pour se rendre dans le
Pays do Galles.

— Lo grand-vizir de Turquie partira, S la
fin dc cette semaine, pour l'aris, avec la ré-
ponse du gouvernement au sujet du traité de
paix.

— Le Popolo 'd'Italia croit probable la pro-
clamation de la grève des cheminots sur la
ligne de chemins de fer Milan-Nord.

AU CONSEILlDES ETATS

¦ '.. * . ¦> • • j  ¦> Berne, S juin.

Autour des pleins pouvoirs
¦lié <E*l>at qui s'cM ottvc-rl, ce imalin,. ou Con-

seil tte» Etals, nous mi&lre «xenbjcn- mus ea-
•««¦•sons encore 2c contrecoup de la guerre -qui a
éhranté les avises tle jTJÎurope et du momie. Si
épargnes que nom ayons t?té par la conllzigra-
lion , nous ne parvenons, pas à «TOUA rJé-pédrcr tle
la perturba-lion cive ces événements ont jetée
itans noire vie publique ct privée. Nom'? vivons
toujours en marge de Ua'constitution ; Je Conieil
fédéral reste armé de pouvoirs extraordinaires
el pous voyons se -perpêfaec àes ir/siiiatia.ns qui
nc cadrent guère zwx  nos traditions fédéra-
tives.

Tel, par exemple, >cet office centra!', de la «po-
lice -des i-lran->prs 'qui occupe encore 330 fonc-
(ionnsiires et "(font l'a'etnité , tort critiquée, se
multiplie aux ilépen-s . dés compétences canto-
nal**.

Cette institution fédérale, née des circons-
tances, a «Jti! -crfc"jncnl battue en hreche dans
Sa séance de ce jour, ta i'occasion de la dis-cus-
sion sur !<» lit01" ef ¦M'P* rapports de neutra-
lité. »

Déjà , le rapporteur général de la eonuinsiion ,
M: lî«rhi Thurgovie), a «souligné ce qu'il y a
d'ironique dans la lifd fat-tire tle ces rapports qui
sonl •censés 'nouai cr»t*ret>e(ïir de» -« mesures assu-
rant la -neutralité » el où, néanmoins, on cht-r-
chetrait en vain «le réPJ«?t ttes angoissantes vieis-
sHutJeS de noire politique extérieure et le. narré
dea incidents qui ont conduit la «Suisse, par une
savante évolution, à «quitter le terraon Ae la neu-
tralité absolue pour celui de la neutrifiité diffê-
rentitlle.

A l'ouïe tle cette observalioit du présidenl de
la commission, on a tout die .suite compris que «ce
n 'est «pas M. Bœhi qui a-rilcim les pupitres des
repr-éseiitaEits du NWwÂi -el d«̂ YOJjwahl en
témoignage uV satisfaetioo «t d'adnwrat-ion-pour
le vote «patriotique de -ces deux demi-cantons,
le lfi niai dernier. Evidemment, le repré«nlanl
de la Thurgovie corcitànue â croire que notre ac-
cesaitm au Pacte dir lia Société des nations im*
p'lique le -sacrifice de nolte neutralité. Ce n'esl
certes pas l'avis de M. Wyrseh et de M. Wir»,
«présentants de cet Utilarwald qui a si vaii-

••Jainxncnt cfatt son «Wir en «tte journée fiâsto-
rique.

Si toutefois les slZ m° ct 14mo rapports de ncu-
tralilé, qui tvnrtbrasscnt la période du l< r mai
19*19 au IS mai 1920, ne font pas mention des
tractations engagées avec l'Entenle et avec le
Conseil de la Société dtt, nations pow la garantie
d? r.otre «neutralité «niKitaire. il y a une «bonne
raison ù cela : c'est que 'x Conseil fédéral a déjà
exposy celle aBairc .Couf au long dans srés -mes-
sages «sur l'aceiession de 1a Suisse à la Sociélé
des nalions et dans les comininniqués Iris ex-
plicites que le département -politique a publiés ,
ce printemps , lorsque iMM. Ador et Huber -fu-
rent envoyés en mission spéciale auprès de la
conférence de Londries.
. Voilà prijhafcleiment ce qu'on répondra à M-
Bœhi 'lorsque la gestion du département politi-
que viendra cn disois-sion.

Pour te 'moment, on -s'est content-ê d'une passe
«J'armes sur le -dos de 1 office central des étran-
gers.

I.a com'nœssion a eu pour rapporteur, sur ce
chap itre spécial , le nouveau député «lu canlon
de Berne , -M. Ch-ariuillot, qui a pour -mission ete
doruKr aux: Jura-ssiens 1 illusion d'être .repré-
sentés dans "leur nationalité. C'esf ,1a pretuicre
lois que te citoyen de ¦Saint-I«nricr se «fait enten-
dre au Conseil des Etals. 11 ne fallait pas atten-
dre de lui une charge ù fon'd 'contre la centrali-
sation dc la police. Cependant ai. Charmlllot
a exprimé îe vœu que ces derniers restes tics
pleins pouvoirs tUspa-raisscnt peu à peu. Il a
également — toujours en termes mesurés ct cir-
conspects — formulé quelques critiques au su-
jet 'des acles de l'CMEte central et de "l'esprit qui
anime cet organe dans l'apprecialion de cer-
taines dtemandtss d'auloiissfSoci. Selon le rap-
porteur jurassien, la police fédérale ttes -éiran-
gers prtMc Irop Voreilte E«IX suggestions des me-
neurs syndicalistes qui , par crainte de la con-
currence, veulent éloigner la main-d'eeuvre
étrangérre.

.13 «lait: .réservé i M. Rutty, de Genève, tie di-
riger l'attaque à Xond. lie cher du département
(jjenevois de la poSi-ce se plaint vivement de cet
pf.fice 'central fédéral qui multipSe scs rouages
pu 'fur et à «mesure que son activité: devient
moins indispensable. II juge le «moment «venu de
rendre aux cantons .la plénitude ete -leurs attri-
butions 'de ptr/iVcte. Les autorités cantonales «rc
sont-ellcs pas mieut placées que l'autorité ceu-
ilrale pour .su'A-re la piste des imdcsiral>Je6 et
pourr «recueillir des informalàoiri exactes sur les
étrangers qui vàennenl séjourner BUT notre teiri-
lolre ?

L'intervention; de M. Rutty détcr.nrine cieFe tic
i\SM. Briigger (Grisons). Berlora iTessiai). Hiklc-
t!)ran;l (Zoug) , "-.Vin-. (Obwnrd), Lâh' (Grisons),
AVelIslein IZu-rith), qui, lous, critiquent cer-

ia-ituts afèwés de YtSlIiee centrai, en citant ik-s
cas suggestif-» de formatilés tracassière*. et d'en-
traves nuisililets à Vcssor économique du pays.

Après un expose du nouveau chef du «Jépar-
ewuent fédéra"; de jiK-ticc et police, M. llseber-
iin, qui s'cHorce de justifier le 'contrôle fédairal,
la discussion est close, ct le chapitre cn ques-
lion du rapport de ncutraKfé est approuvé.

Au Conseil national
Berne, S juin.

lx Conseil discute l'airStc relatif aui pensions
de retraite drs eortaeSler^ tfétliïaux et «ks juges
fédéraux.

L'arrêta prévoit une pension de retraite cel-
culée d'après '»* atunéts de service pour les
conscitleis «fédéraux ayant dépassé Jô ans et
ayajU plus tle dix «uii de feanctioni. La veuve a
droit, pendant son veuvage, à ia moitié tte la
pension qu 'eût touchée le «Jétunt.

Lonsqu'un snembre du Conseil fédéra! laisse
ites enfauU orphelins de pt-re et tte mère. ï'as-
scmlilée fédérale pt<it Ceua* aïloutr des pensâccK
annuelles dont le total nc peut excéder le 20 %
du traitement de teur père.
' «Les jugea du Tribunal fé*déral ei du Tiribur.al

des astswanas oni droil à une pension lorsqu'ils
onl quinze ans «le service et i'âge de 60 SKIS. U
est prévu des «tir-positions anaf.ogue.ï ipour les
veuves et les eitfants.

M. Bopp prépose de oe pos «?nlncs- e» «Binliti-c.
11 estmit* que le système proposé est anti-
démoccaliqué et antisocial ei eût -pr-éféré- «rue les
oanse-Jiterj feàiraiu el tles juj«3s «fédéraux' fus-
sent admis à participer à la caisse fédérale ttes
•jK.-n-sior.JS du personnel.

L'entrée en matière est sotée par 79 voix
oonlre 2.

A iartide t , M. «7e Rabours dcaiande une
rédaction plus claire. Les «Kf-férents artictes sont
adopU's sans débat et l'ensemble est voté nat
72 vtx'x sans oppositian.

>\L llarelmejer. IZariéti xapporlc sar l'artjui-
sjlitx-i d'un àaaievble à Ostcroiunàiçen ; ic oni-
dit de 140,000 fr. est volé sans discussion.

M. lenny tlésciop^e ensuite une motion imii-
ttuil le ConrscuU fédéral à adapter aux exigences
actuelles Sa loi tle. 1S93 concernant l'améliora-
tion de l'agriculture. 11 s'aat notamment dc
tenir plus largement compte des besoins spé-
ciaux des régions alpostTes.

ni. Hatlorn qppuie ïa Jnotloa el réclame des
mesures «le protection eu jfajv eur «tes syndicats
d'élevage.

«M. Donini demajuie l'unification du système
des subventiocts à lagrioullure.

M. Schulthess «teclare que le Consent fédérai!
accepte la motion pour étude et examinera avec
sympathie les moyens de dévclqppej- IHIC bran
che uassi importante de notre écon-onvie natio
«ara

jLa sujance est Jev-ee à «1134! 50. é- li .

IMPRESSIONS DE SÉANCE
On nous écrit de Berue : *,
M. lilumer, présideut du Conseil national ,

n'a pas soufflé mot, daus son allocution de
bienvenue, de la votation sur l'accession de
la. Suisse à la Société dts nations ! 11 est
vrai que le landammann glaronnais était moins
à son aise que son collègue des Etats. M. Blu-
mer avait combattu l'accession de la Suisse.
Il n'a donc pu so réjouir ' de la réponse affir-
mative du peuple; d'autre part , il n'a pas
voulu non plus tenir le langage du regret.
Donc il s'est tu, et il s'est borné à déposer
une couronne sur la tombe de M. Cossy, qui
nous a quittés depuis la dernière session.

La Chambro se renouvelle constamment ; les
députés disparaissent silencieusement ct leurs
successeurs arrivent aux fauteuils convoités
sans fracas et sans luttes retentissantes. Le
système proportionnaliste est galant homme.
Quand une place est devenue vacante, le can-
didat suppléant ou le candidat designé par
les . hommes de confiance du parti intéressé
glisse doucement dans le fauteuil vide du pré-
décesseur. Un député fatigué ou désabusé n'a
plus besoin de rester au posto malgré lui,
uniquement pour éviter à son parti les risques
d'uno élection complémentaire. Ainsi, tout désir
de reiraite peut s'accomplir sans retard. Cela
permet au Parlement de so rajeunir sans cesse.

M. Michel, d'Interlaken, un excellent homme,
mais qui n'est pas très populaire, rentre paisi-
blement à la _ Chambre, après avoir vainement
cherché, cn octobre, il se caser sur une liste
quelconque. M, de Cérenvillc, dc Lausanne,
qui avait dû céder le pas à son ami, M. Roussy,
succède sans encombre à M. Cossy. M. Her-
mann Seiler prend , des mains dc son frère
atné. mort trop tôt, le mandat important du
Haut-Valais. Enfin, M. Ziùgg, homme de con-
fiance des paysans tliurgovicns, s'étant; retiré
pour des raisons de santé, fait place au secré-
taire des paysans, M. Meili. Ce sera peut-être
unc recrue nouvelle pour lc groupe des
paysans.

Constatation intéressante : les paysans ct

les socialistes, suivant leur instinct 'd'organi-
sation, tendent à so concentrer toujours plus
étroitement dans certains secteurs dc la salie.
Aussitôt qu'une place" est disponible dans la
voisinage de ces groupes, un membre isolé s«
rapproche du bercail. Lés paysans occupent
petit à petit toute l'aile d'extrême-droite ; lea
socialistes constituent deux groupements aux
bancs inférieurs de l'aile gauche et aux-bancs
supérieurs du centre droit. Dans" les votations
fréquentes où les socialistes forment minorité,
ils offrent le spectacle d'une bande transvèr-
sale gui passe d'un bout de la salle à l'autre.

Les mauvaises habitudes ont la vïé dure, au
parlement comme ailleurs. L'ordre du jour do
la session est extraordinairemeht cliargé.
Malgré cela, ct malgré l'expérience qui ensei-
gne que 'le travail retardé devient fastidieux,
on a consacré une grando partie des deux
premières séances à la discussion de motions
nullement urgentes. Les divergences sur l'ar-
rêté d'exécution pour lo nouvel impôt de
guerre et sur les projets de pensions do re-
traite pour les conseillers fédéraux' et les juges
fédéraux n'ont pas absorbé la moitié du temps
disponible.

Lo seul point intéressant était de savoir si I P

Conseil national renoncerait à exiger l'impo-
sition des dépôts étrangers. Lc Conseil des
Etats a éliminé cette disposition, condamnée
à rester sans effet pratique. Le Conseil natio-
nal a adhéré, par 87 voix contre 61, à cette
décision du Conseil des Etats.. Ainsi) de tout
le bruit fait autour de cette question, il ne
reste rien que le mauvais souvenir de la coo-
pération inquiétante de l'extrême-gauche «?t
de l'extrême-droite, des socialistes ct des pay-
sans radicaux de la Suisse allemande, j ;

La répartition des sièges
au Reichstag allemand

Bfrlin , 9 juin.
(Wol f f . )  — ' D'après la récapitulatibn établie,

-ffiardi. après midi, par le ministre de l'intérieur,
le Bcicfîstag se coinposera .de 4iJ députés, y
compris, los députés élus dans les territoires
à plébiscite dc la Prusse orientale, tlu Slesvîg-
Holatein et tle Haute-Silésie. Il est tenu ' compto
également de la liste d'empire.

Les sièges se répartissent comme suit, entre
les différents partis : . . . "

Socialistes majoritaires '" ! $*''} ¦\ 109 '*
Centre '̂ &Wt $' '
Parti démocratique allemand '44
(La coalition actuelle obtient donc 2lîj

sièges.)
Parti populaire national allemand 62
Parti populaire allemand : 60
Parti fédéraliste chrétien ., i*ï- ~

£ -*&
Indépendants 

^ :\g." -,,;C •'*6
Communistes \ ¦ :' .fci/ .S'-f 2
Guelfes " : t̂* 'î .: 5
Union des paysans bavarois S
Cetto récapitulation n'est pas encore "défi

nîtive.

L'Allemagne
ne veut plus payer 100 milliards

Berlin, 9 juin .
(Wol f f . )  — La presse étrangère s'est occu-

pée, ces derniers temps, à plusieurs reprises,
du montant dc la sommo que l'Allemagne
devra payer à l'Entente à titre do réparation.
Elle envisageait comme fait acquis que le gou-
vernement allemand était disposé à verser cent
milliards de marcs or.

La Deutsche AUgetneine Zeilung écrit que, si
l'Allemagne s'est déclarée prête à etfcctuer des
versements pour le montant maximum de cent
milliards de marcs or, ello supposait que les
sacrifices territoriaux n 'iraient pas au delà
de l'Alsace-Lorraine, de la partie vraiment po-
lonaise de la Posnanie et des régions danoises
du Slesvig. '

Mais les cessions territoriales 'demandées en
outre ont modifié complètement les conditions
économiques sur lesquelles se basait la décla-
ration du 29 mai 1919. L'empire allemand tei
qu'il était au moment des pourparlers do paix
de Versailles n'existe plus. Le traité de Ver-
sailles a affaibli les forces économiques de
l'Allemagne, et il ne peut plus être, question
de maintenir l'indemnité offerte eri son teinps.

La conférence de Spa '̂
Bruxelles, 8 juin.

(Bavas.) — On annonce que M. Millerand
ayant adhéré à la proposition d'ajournement
dc la conférence de Spa, celle-ci se réunira
le 5 juillet prochain. Elle sera précédée d'uno
conférence particulière des premiers ministres
des Etats alliés, qui aura lieu les 2, 3 et 4,
à Bruxelles.

Les négociations de Londres ^
Londres, 9 juin.

L'agence Reuter dit que, mardi matin, lc
comité du conseil suprême économiquje inter-
allié, composé de délégués français, italiens,
belges et anglais, s'ost de nouveau livré à unc
discussion préliminaire , en vue de la confé-
rence qui doit avoir lieu avec Krassine, avec
lequel.il n'v a eu. jusqu 'ici , aucun accord .



SX- Les élections en Roumanie î*3

f â  ' Bucarest, 7 juin.
Les élections générales pour le nouveau Par-

lement de Roumanie ont donné une éclatante
victoire au général Averesco.

Sur un total do 241 résultats connus à cette
heure, le parti populaire du géuéral Averesco,
allié au parti démocrate de M. Take Jonesco,
possède 100 sièges. Tous les ministres du cabi-
net Averesco ont été élus ; le général lui-
même a été élu dans dix circonscriptions. M,
Take- Jonesco a été élu à Bucarest.

Lo parti libéral de M. Bratiano a été, pour
ainsi dire, complètement écrasé, n'ayant obtenu
en tout que 7 sièges, dont un à M. Bratiano,
élu â Bucarest.

Le parti fédéral de M. Jorga, ancien préj si-
dent de la Chambre, uni au parti paysan de
M. Mihalascho, ancien ministre de l'agricul-
ture, obtient 32 sièges.

^Lés socialistes obtiennent 10 sièges.
Les élections cn Transylvanie' et dans le

Banat ont . été ajournées ù la fin' de ' ce riiois,
afin de permettre la" délimitation définitive des
•circonscrip tions électorales.

f  Le voyage du prince de Galles

' En Angleterre, chacun suit avec intérêt et
fierté le voyage que le prince do Galles est
cn train dc faire aux antipodes. H rencontre
le même accueil enthousiaste qui lui fut pro-
digué l'an dernier au Canada et aus Etats-
Unis, En Nouvelle-Zélande, il a renoué con-
naissance avec les vaillants soldats dont les
exploits ne sont pas oubliés en FranCé. Le
prince n'a pas manqué de souligner l'effort
admirable que les Néo-Zélandais ont accotnpli
•pendant la guerre.

L'Australie a montré tout autant d'enthou-
Biasmo que la Nouvelle-Zélande! Lé prince de
Galles y est actuellement l'objet d'uue récep-
tion splendide. Ces visités contribuent à res-
serrer les liens entre' la Grande-Bretagne et les
Dominions, qui ont . conservé un culte d'admi-
ration pour.la famille royale.

J^i" , Le» Italien» en , 'Albanie

Rome, 8 juin.

(Stefani.) — L'es journaux annoncent que
des insurgés albanais ont occupé les villages
dc BcstroVà ct ûe SetttBa (Albanie). Lcs garni-
sons italiennes se sont repliées sur Vallona, en
emportant tout le matériel. TJn torpilleur ita-
lien qui se trouvait dans' le port dé Vallona a
protégé la retraite des troupes italiennes, qui ,
semblç-t-il, ont éprouvé quelques perles.

SS&ï
'
A: Troublai. ei* Italie

Rome, 8 juin. '

(StefaiîO — -Le» j«*n»nJ&ux relèvent que le
déaret du go-uJTCraejn-rnt treihrtSÎ ft l'arirgmenJa-
liou «lu prix du pain a «tetwisé a« pâjrti sodalistc
l'occasion «le susciter dçs troul/lcs dans le pays,
Dçs (manifestations ont eu lieu! «fans pPosceura
villes.

A.B-arî, ta ifouïe, exaspérée, a pillé Ees «cafés
M les restaurante et «iwâîià" les naigaairiS.- Vers
le scôr, les agents «Je police sont entnfe en action
ct oot fait usage de leuns armes. II y a cutpsd-
quws morts et queltpMSs Messes.

Les brutalités sooialistes en Italie
On signale des* -violences socialistes contre

iles catholiques dans la bourgade industrielle
ao Lissonc, province dc Milan. Il y a quelques
blessés.

1 .. : :  . . . , .' . " :" «éi'" . "—¦-- ' ' '

Calendrier
'JettJt 10 Jain ¦>

Salât* aUuwerittvHarie d'Seoue, Tente

Sainte ifargiierStc, reine d'Eco.---.-, employa
son -pouvoir à soulager ies pauvres -rt les orplic-
iins. Piusiéirnss dé ses -enfants «snheassère-nt l'état
rcUgieux. Elte mourut en il093.
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Laurence dlbani
m PAUD BOUEGEï

w+~ '
Elle avait retrouvé eon calme pour formuler

cotte demande. Elle s'en rendit compté, b. la
réponse dû' jeuno homme : son premier cri
avait été bien imprudent Par son accent, par
son geste, elle avait trahi Une émotion trop
forte. Comment eri' cacher la caUso profonde ?

— « Qu'y a-t-il de grave, là-dedans ? Rion
de plus slniple, au contraire, > avait-il de-
mandé cn la regardant, avec une curiosité
étonnée" maintenant."

— « Ce ¦s'ont les rapports do cet enfant avec
ses parents qui 66ht graves, > répondit-elle.

Cette explication de son trouble était bien
gaiiehé, sl gauche que le' rouge lui en montait
aux joues.

— '« Ouij >* continua-t-clle, « ils sont très
mauvais pour lui. Ils lui prennent tout l'argent
qu 'il gagno ct ils lc battent Çà mo crevé" lo
cceur de le voir si misérable. Je voudrais qu'il
soit loin d'Hyères; Ses' parents n'y perdraient
rien. Le petit le leur enverrait dc là-bas son
argent. Voilà tout Et ils rib le tourmenteraient
pins! » ;.

—• « Encore une fois , rien de plus simple, »
reprit Libertat « Le teinps ' d'aller à Çol-
lobrières et dc .causer avec mes fermiers. J'ar-
range la chose... Mais à quoi est-il bon , cet
criîant ? Qu'est-ce qu'il sait îaitcr?.' Vous -mo

PITIT1I CMZITTI

H. DeichimU ctituoani
L'autre soir, & Paris, dans im «music-hall

voisin dt» boulevards, au intiment où un acteur
cJ>.intft:.t un «.'ouiplet relatif ù «'-accident prési-
diribd', tan .spectateur, sV-tant levé «et s'adressant
au public, tït : « J'eispèie que lous les Francai-j
qui sont ici; interdiront cette cluunson ! >

'Tumulte et intem-enli-t» dir régisseur, qui Bi
laisser tc rideau et exipukcj. le trop bruyan
cléent.

L'impératrice Eagénis
On annonce da Madrid quel l'iturpéiratrioe

Eugénie (veuve «Je Xapcféoil HI) \tent «fc subir
dans ies •meilleures conditions possibles l'opiéra-
tknr tlï ia cataracte. . L'ùmpàratr-jce qui, le
."> mai tterniior, a «m Ot ans, se trouvant dans un
«Hat de . santé glénérate excellent, n pris dette
décision .juSqu'atars différée. On a le ineàiteur
espoêr que la souiYeraùne reectu-vrer» la vne de
l'tril qui, «tepuis deux ans, était atteint.

Uns ttottv-aills
On a «iécouvert, dans les grerniors de lo btilio-

thèque distende, para» des livres mis au rebut
et de \tJtiux papiers; uh très bel cxtsnplatre do
E "atlas tte Mercattir en panfait état «ie conserva-
«jo-n.

Gérard Mocator, qui fut le géographe de
Charles Quint, avait travaillé à Loirvatn ct ù
Duisfoourg. 11 a laissé plusieurs ouvrages, des
cartes sur îesquclles H "fit figurer, pour la pre-
¦mière Ib», dés mérictèns et des latitudes se
couplant il arrigte «teoit. .

Son atïas, qui •porte le titre «le « Atlas «tes
Méditations ctxsttKigTapWqiies «Je la Fabrique dû
tnooâe el Ttgazc «TiceUiy a , fut publié en 1585 et
en -1609. L'extantphaire rc&rouvé -tlate de 3613 ;
il a paru d Amsterdam, et il est une copie «le
l'original, r

le pétrolo tn Haute-Savoie
C'ttst ï. y a «feux ans que, «îans le tsinlou tle

SiunoënK, <fcùx entrepreneurs, ayant commencé
des fouciàes «pour extraire thi" milntjrai de fer o
Siit, trouvèrent, gnice à un apiparttil mgonicui;
dû. à M. ie curé Merrrraet, «ht Ltùiderôii, une
jsoairco «te pétrete ià iuo'e pr<i>f«3iu«ièur de" 4«50
mètres «et d'un «KlKt jxrcJbable' «ié 100 anè.tres
eulxs ù la minute.

Une twejiétèj sTCht «Têtro -coîtsUluée -pour
l'exploitation de te nappé ; le» travaux ccan-
ménctTorit «jet été ; oni pré/voit d'abord la cons-
truction «feqùatire puits artésiens.

Quant au gisement que M. Mer-net a «IfeoiMw!
à MaSgniiir, il serait ft .une «¦¦«faadour tle
fiOfl «iiMK*»'

IM. Meirmet nous.écrit «jue la jnappe dc Mari*
finitr «Sôit; i son «stime,' atwir «tes ramifecations
si travers le Liéman c* ta Suisse ; cite s'étendrait
«tu S.-Ënt-Gotliar'd à Annecy et iravcés-îràit le
.sousse* des l̂ iéo^pesi frilioiutgecases, «fans la
«lirtjctccmt 5Ioi^"ori-Mc«htreiBC.

la carte péti-çKifèire «te la tSuisse •montre que
notre pays iserait travers»; par trois grandes
t-nplpcs'venant du Oauicase, de la Jtoumànîé et «te
la CiiKcie.

€chas de parf out
LYRISME . ET R ÉALIT É

1° Premier vert 'était aéroplane. — Grâce à
l'aviation, plus dc frontières ! Se moquant des
bornes ïnstaHéea «sur ta terre, les aviateurs, en
plein «ici!, planeront au-dessus do conventions
artiiScJeites et lurSeront ia featernité «les peuples.
C'est in fin des «feuaocs et c'est la «fin des
guerre», etc., «etc. Fanfares.

2° -La f m  des «juerres ? (Sans commentaires.)
3° La fin «tes douanes !
Ln pïote <*i Goliath itiicc-nte celte hcstolre,

dont il garantit l'authenticité :
— ibe grand avion, quand il «change d«es ¦pas-

sagers, tsôct â Atertacllcs; s«xt û, Londres, est
accompagne de tteui dotciniers, l 'un français,
l'autre anglais, <pn ont la nids-ïkm, dé plomber les
bagages «tes 'p«afiK!lS<!r3, -que défplombent, à l'or-
riméc, «teux autres dtwariters non moins anglais
et «Era-nçais. Aànso tes -voyageurs ne .peuvent,
entre ciel <* teire, •faire rpasser «dés masrchandiscs

dites qu'il gagne de l'argent II travaille donc-
Où ça î >

— c Chez un de nos voisins, > dit Laurence,
«J un jardinier de l'Almanarre. »

— «J II faut quo je cause avec lui pour que
je puisse donner là-bas, sur l'enfant, des ren-
seignements de métier. Où habite-t-il , co voi-
sin î »

— t J'aimerais mieux que vous ne prissiez
pas des renseignements, » dit la jeune fille.

©t, voyant «disliifl-atsnent un « pditrcruoi »
monter aiix lèvres de son interlocùtenr :

i— « J'ai vu travaiBer cet enfant. U pioche
la «terre «comme nn homme. !Ët fidèle !... Quand
il vient des journaliars qui -né se croient pas
surveillés et qui musardent, ce qu'a a vite fait
do «*ourir après eux, ce mioche, pour îes rem-
barrer 1 On dirait un chien de berger oMour
des moutons. (Et ils lui obéissent... Ali I C'est
un charmant enfant et qui mérite Ken de l'in-
W.r^ 

»
iËn «loule autre occasion, l'ierre Libertat se

serait diV «tevant cette requête : « C'est un
caprice de névrosée. > là aurait considéré cette
insistance angoissée comme le signe tTùnc naiVe
sensibilité. Sa .-jeunesse passée tout entière en
mer «ui avait ddirii'é sur .la femme Jes idées sim-
plistes que professent les liomnies d'action. Ils
.Vil refuscnl volontiers les qualités d'intelligence
ct dc caractère. Ils lie voient guère en elle qu'Une
créature d'impressions, capaKc de beaux gestes
quand elle est d'osseneti génér«r*usc, incapable
d'un jugement vérifié -et réfléchi. Déslreuv ,
comme il était, de plaire ù Laurence, il aurait
essayé de contenter un désir qui ne lui -serluuall
déraisoimabla-qut»*tlouvl'excès «ie son «intciuité.
Mais elié avdVt \>a«rU- d'Un Voisin, "et «Tu''elle' avait

iraiiilulcuscs iwueïlies 6i «iivcT!«is idlàtnites.
Ot'P«--mtaii)'; les «employés «k- n 'adaùiistration.
«(u-ils soient «te moinpoMe quel paju. uae sont pas
tte ces iravaiïcui^ «ipinMIiros tpii font- Ja beso-
gne ipar pBaisir. Us «Mit pensé qu 'ils s'évit-eraient
«me iieine conùctârattle cu ploininint nota .plus
fes colis un à un, mais simptementi la iporte de
la «ai.rlingue. AâmS -voyageuTB ct bagages volent
scua scellés.

MOT DE U FIN

A propos de la mse de îa mooiKiie, à Paris,
une caissière s«*st atlresj.ee ainsi A un o'ient :

— Oui, monsieur, quand j'ai de la monnaie,
je la rends; quand je n'en ai .pas, je la
garde t I I

Confédération
M, WiUon et la Suisse

iEn réponse à une dépêche relative au vote
tlu 16 mai «hi peuple suisse, le président Wilson,
»ar l'intermédiaire de la Légation des EtaSs-
Unis, a . fait J parvenir au professeur Rappard
le message suivant : « Le président vous -remer-
cié de votre télégramnie. Il n appris avec satis-
faction le résultat tte la votation populaire en'
Suisse. Il prévoit ipour la Suisse, riiombre de la
Société des nations, un avenir utile au cours
duquel la Confédération «iÊmocTatiquc pourra
jouer un riXc important cn tronteibuant au main-
tien tte la ipaôx et ite la bonne entenle entre lea
nations. » •

La révision tcsslnoïso
Le gouvernement tessinois à adopté un

projet de réforme' de la constitution concer-
nant le mode de composition ct d'élection du
Grand Conseil et du goiiverrieméni

Les grandes L'grics en sont déjà connues.
I-e projet de réformo sera soumis à la vota-

tion populaire lé premier dhrianche tle ndverii-
hre, et, s'il est accepté par lo peuple, on
l'appliquera aux . prochaines élections de '1921
au gouvernement et au Grand Conseil, ainsi
qu'à l'éléctiori éventuelle d'unb Constituante.

La loi sur la dorée da travail
dans ios entreprises de transport

Sur ïa proposition du parti agraire zuricois,
les partis agraires «cantonaux et les associations
politiques paysannes dc la Suisse se sont réumis
ù Zurich, sous la rpceryiden.ee du Secrétaire agri-
cole, afin d'examiner s'il y avait lieu de deman-
de- ou de soutenir Jc référendum contre la loi
fédérale conectrnant la durée «lu (travail dans
r-cxpîoHation des chemins de fer et outres en-
treprises de transport et dc comrinunications.
¦ L'assemblée a exprimé î'avis que -tes organi-

sations agricoles me devaient nas demander ; le
référendum contre cette loi. Voici les pnnci-
paux. «ncAîf s «Irait cite s'est inspirée :

1° La loi fédérale en question ne réduit pas
la durée «lu Uravail d'une façon aussi radicale
que le fait la loi ¦sur , les fabriques. D'urne
part , la durée du bravaU peut être .portée dans
certains «ras jusqu'à'9 heures. De plus, Jes em-
ployés sont tonus de rester à disposition des
entreprises en dehors «tes lieures de travail., 11
en résulte « un tour de servioe > de 13 heures
a 13 «heures el demie par jour. Bien que les
employés ne soient pas «tenus de travailicr pen-
dant les pauses, ils ne disposent cependant pas
librement «te leur temps.

2° II .faut espértr que Jes concessions faites
par la loi au personnel des entreprises de trans-
port auront pour effet de •conlrihuor à l'apai-
sement dans iles milieux intéressés. Lcs instiga-
teurs dc la grève générale ct de la révolution
font les pius gramls efforts dans le but dé
gagner ;à l'idée de la arève générale de carac-
tère politique le personnel des entreprises de
transports. Aussi serait-ce foire leur jeu 'que
d'exaspôreT par un' rejet de la loi Je personne]
des chemins de fer, des postes, des télégraphes
et des téléphones et de le rendre de ce fait
beaucoup plus -accessible aux idées de grève
gémjrtuie.

3° Les prescriptions de la nouvcïle loi sont
notablement plus rationnelles que celles en

évité dc nommer, lEtâit-iï possible que ce voisin
fût ce Pascal Couture autour duquel son ima-
gination fermentait , depuis les phrases si adroi-
tement sournoises de. sa mère?-  Si ce voisin
était Couture, «jucLiuotif Laurence avait-«dle de
souhaiter que ce* homme et lui ne se vissent
pas, alors «ju'ils se •¦connaissaient d'une par!, «ft
que, de à'autre, elle paraissait tenir si fort au
placement de son protégé 1 Oui. Quel motif ?
Poser une question directe , c'était sse découvrir.
ct déjà la méfiance était trop éveillée en lui
pour qu'il ne rusât point.

- — « Votre témoignage me suffit, en effet, »
répondit-il, « et -je comprends votre appréhen-
sion. Du «moment «jue <«l enfant est ic bon petit
travailleur quo -vous dites, votre voisin qui «teiri-
ploie aujourd'hui fera tout, sans doute, pour
empêcher que <x> pet^ inc le .«juitte. C'est -cela
que vous craignez 7 » ,

— « C'est cela, » dit vivement Laurence,
EHe Jj i -ji-1 -J * . ,
— « Oui, cest cela. »

. — « Hé bien ! 'tiott ! > répliqua le jeune
: homme, moins mallre «te lui , il présent. « Ce
'• n'est pas cela. Ou , du imoins, ce n 'est pas tout
il fait cela... «Mademoiselle, > <»n1uiua-t-fl, de
plus en plus Apre, «• vous êles trop émue. H y a
quelque' chose que .vous ne «dotes pas. Je veux
bien faire ce «pie vous" me demandez. Mais •con-
venez que j'ai droit, de votre part , tl plus de
confiance. Oui , j' y ai droit , opres ma démarche
d'hier. »

Puis, dans un -mouvement d'.impatience,
comme quelqu'un qui n'est pas content dc ilui
non pCus , cl qui avoue noua- forcer l'aveu :

' —- « Je viens «te une pas «"«tire très loyal avec
vous, et je veux -rt-tro cnAiùrtnùcnl, pour que

vigueur a réimuiger et d ou peul admettre qu eues
n'auront pas pour ccnséqucnce ' de placer les
«vliemins de ter suisses dans l'impossibilité de
souttnir' la conçu rrenoe de l'étranger.

(L'asscmWée a donc estithô que, quoi qu'on
Siuissc penser de ta tendance générale de ré-
duire excessivement la diirée du rtravail, les
agrkùlteurs «loivent se tenir û il'écam «le la
campagne référendaire «wr.-tire la loi en cause.

Un anniversaire ntniical
La Société dc chont 3à Liedertafel de Benic,

(1*60 duinteurs) , arrivée ;. sa 76m' unnée
d'existence, compte célébrer c«H anniversaire les
12 et 13 jui-n procilrains, par des audilions
niusicaies et par un acte commémoratif.

Los auditions auront lieu dans la ca-médralî
de Berne, d'après le programme suivant :
samedi 12 juin , a 8 li. 'A- du soir, premioi
grand concert (chœur d'hommeti), dimanche
13 juin à ;lil 11, matinée (solistes), dimanche
13 juin, i 3 h. X de l'après-midii deuxiètrte
grand «roncert (chœur mixte).

On entendra , dans la première «le Oes audi-
tions, «tes ¦KOTirwitioms de -V. -.\ndreœ (Chanl
dc Magenta, pour dratir d'boiinmes ol ottShes-
tre), J. Brahms (Altrhapsodie , composition pour

•chœur dtootrinics;- solo* d'adto et orchestre) ,
I-'. Brun (Aufblick), C. Munzinger (Wethe dei
Nacht), M. Reger (llochsommérnaeht), ftrois
cliœurs a capella, puis Palcstrina (Slabai Mater ,
à 8 voix), F. Schubert {Gesang der Geister
ûber den Wassern, pour chœur d'hommes et
orchestre), enfin O. Schœck (Der Postillon,
pour «dvœuir d'hommes, solo de tenot «H orches-
tre).

Eri niatiinée, le dimandhc 13 juin , Mu' DU-
rigd 'et ftf . NcJâtter «îxéculeront, av»*c accotnpa-
giioment d'orchèsitre, diverses cx«npt>sitioiB de
II. Berlioz.

C'est cussi pour faire valoir ce grand maitre,
trop longtemps niéconnu de ses compatriotes,
que 3a Liedertafel, scoendée .par la Cécilienne
(,1JM) voix), exécutera, dans ];autlition de l'après-
midi, lé Requiem de Berlioz.

Lés billets' sont «rn vvril'é «.Sicz M. Brand, no-
taire, Waisenhousploilz, 21, Berné. Les'libre! tos
doivent être «-ominandés séparé-merit.

Le parti radical
Le «DCtmité central du parti ranlical démocra-

tique suisse s'est réuni ïe 7 juin à Berne.
<l.e .ccmiilé s'est ratUife aux proifets adoptés par

la «joinniission du Ccmsieil matiotta-l qui prévoient
l'introduction d'un impôt sur le tabac et la
perception d'un droit sur les successions et
tlontaKoiris, cr«rfima.ht que Jcs ressourcés financiè-
res ifidispcnsahles' nu fonctionnement de l'as-
surance sociale «loivent être ttematidées ù Un im-
pôt' sur là propriété' ai non pas seulement il'
uh ' impôt dé ctmsoumnalîon. lix direcijon du
parti propose en outre l'imposition du luxe.

L'assemblée a discuté la situation politique
dans Jcs divers oanto-ns. Elle a «été unanime a
reconnaître la nécessité de la cohésion et de la-
coopération «dans le catlre «ùi parti toii*1, entier.
I* ctimité ceritr.il attache la plus grandie im-
portance « «te crac soit poursuivi le développe-
ment de rorgariisatitm <ki parti par l'aCcrois-
soniènl du «riomliré de ses Organes pcrmanenls
cil par îme collnlwratioTO consjla'nte avtw Ja
prcsstJ du parti, ainsique par unie réorganisation
fondamentale des finances tlans les sections CMI-
¦toiiaies. ¦¦ -, - - ¦

vous soyez, voue aussi, entièrement loyale eveo
•moi.' Je vous ai fendu tur piège. J'ai compris"
Ique VouS teniez it empécilier ma visite chez l'em*
• ploycua tte ce petit garçon et «jue vous ne
saviez pas «nielle raistxrt' me donner de cel-te
répugnance à nous faire nous .rencontrer, cet

, honnirie et moi. Je vous ai fourni, moi, «uette rai-
son. Vous l'avez «saisie. Ce n'est pas la vraie;
Il y en a une autre. Et , d'abord, «e nom de co
voisin ? v

Ils av-aierii «niarebé quélqJiies pas en causent ,
'el s'étaient éloigtf&' de l'àutomobllc; Deux pe-
I tites'filles qui irovcnaicnt'del'école « «qui traî-
nassaient- sutr la route,- leur ca'rtaKe sotu lé
bras, s'étaient arrêtées devant la machine. Par
gaminerie, unc d'elles pressa la poire d'appel^
qui rendit un son rauque. • , . '

— « Voulez-vous bien vous sauver, petites
tlrolesscsl > «jria Libertat en •courant vers sa1

voiture, et d'un ton si menaçant «pie «Laurenctj
tlévind sa colère. Elle n'Unaghia das, derjj îère
cette irritation de l'automobiliste contre «ses
gamines, un autre motif qu'un . «lespotism'i
qu'cèle aurait re)>roché otusà-lôt à son tyranni-
que prétendant, s'il n'y avait pas ou Virgile.

— « Il ne le •preiiidra pas ! » pcnsa-t-e-llc,
.a .li je .ikid disais tout? i , ( -

Oui, îl y avail Virgile, mais il y avait surtouf
Couturé, et la terreur d'Une' visite de Libertat

' chez lui . Qu'eiSc eût lieu et ' c'était un conflit
ctvlre les jeuhés gens que 't^wrence vèiiait, à 6t
pdu d'inlnrvéllè', tte sentir ' égalériieilt fréniisJ
s-ant, avec celle difféfencé' «̂ itc l'inqiiisili'oit
douloureuse dc Pascal -l'avait attendrie «et' rjuis
celle dï Pierre• oUatl- * l'e«ttspérer rtxyalrc îuii
'l'ou-te mêlée au petit drame où«sc jouait l'dvc*
nir de Virgile, elle vivoiiyelte aussi. Un drame

LA VHS ÉCONOMIQUE
la baisse des prix

Les journaux dc Paris attribuent 3a baisse
sur les marchés français :, la certitude, acquise
par réiranger que la Framce, se remettant
sagement à -Irarailicr, écarte résoluonent les
fauteurs de désordres. La récolte, s'annorii-ant
sripérbé, atira également des effets certoàris.

Le Péril* Parisien signale que l'abstenllon
'votontaire dc la clientèle, phrâissiiint se g&éra-
liscir, agira sur ies fournisseurs. Ceux-ci arvôtiént

¦Ba ibàibsie des ritatières prcnin'èfes ; niafe ils didcEa-
rent que sts effets ne seront ressentis ^e «tons
plusieurs mois. Les clients leur *rép0ndent par
:Une sorte de grève d'achat , surtout sensible dans
lé commerce de llhabiîlement.

¦L'Echo de Paris insiste sur Ja baisse des"

mi 'ur.-,- «|ur, «tepuis le moisi d'avril , nttcénf de 7»
à 130,fr. ]«ur 100 kg., suivant la qimlrté.

il.'fvjrce/î(or signale une baisse générale des
: d?nré«Cïi si Muawilte, où truutre graiitle*i mansons

j ont baissé spontanément leurs prix ¦ de 25 %.
'Les «jours des animaux tic bouclwxie *3n(. bats-sé
nolablemen-t aux foires de Gers et de Corrèzc.

I Unc importante baisse du. prix du vm s'esl
: déclarée enl Dordogne ct dans la Garonne, en
raison de la perspective de vendanges -magni-
fiques. .

•A NI mes, île -vh» a baisisiéi «V> 5 francs par -JKX IO-
litre cn une seuBo ijounnée.

le pr:x dy stlcre

. L'Office'd'alhncnlation a fixé comme suit
le prix de dètiii maximum dii sucre, à 'partir
du 7 juin i

Sucre cristallisé Java '(jaunâtre), 2 tt. ; siicre
<irhljil!i9o raffiné (blanc), 2 fr. 10 ; sucre ptïé,
2 fr. 15 ; sucre en semoule, 2 fr. 20 ; Sucre cn
pain (par pain entier), 2 fr. 20': tnyjs déclitrls
(ainsi que déchets tte pain) ,'2•'fr. 25 ; sucre
glacé, 2 fr . 25 ; sucre scié cn sac, 2 f r. 30 ;
•sucre scié cn i>aquet , 2 fr. 40 ; sucre scié crt
caisse, 2 fr. 40.

L'augmentation est . pour chaque sorte, de
30 à 40 cent, .par kUo. Toutefois tes nouveaux
prix sont encore sensiblement" au-dessous des
prix du marché mondial.

Le prix dn pain
-' Un décret du gouvernement italion 'élèVo le
prix du pain ù 1 fr. 50 le kg.

-v. Tromb lia ment de terxo

- Le Bureau sjsmologttpic dc Zurich: tu enré-
-gjjstré, le'6 jura», à 5 li. 38 m., une forte istxousise
. sismique éloignée d'environ 9600 ikai., dont le
. foj-cr était proawWjement «lansi les Imttej. Les
. secousses'ont durté plus d'une lieun-é.

Sommaire des Révaets
»¦¦«

Le- Correspondant . — 10 mai : I. Trois
poèmes pouf sainte Jeanne d'Arc ; Louis Mer-
cier. — II. Sur la critiquo des textes. — Tartis
pris ct rCves allemands : M. Wilmotte. — DI.
L'esprit public et la situation aux Etats-Unis
au début tle la campagne présldcritlelle : ***.
:— Vf.  Les servitudes d'une Egfiso nationale.
¦— IL Servitude-H religieuses. Fin : Abbé
Augukin SiCard. — V. Tillevicillc. Roman.
— IL' : Joseph L'Hopitah VI.' L'affaire
d'Athènes (1er décembre 1916). — Lc respon-
sable : Emile Luce. — ,VII. Loti musicien :
R. Pichard du Page. — VIII. Une célébrité
populaire oubliée. Joseph Bouchardy. ;A"
propos du cinquantenaire de sa mort •.' Armand
l'raviel. -— IX. A travers , les livres étrangers.
Entre Plava et Globna (Haut febriib, 1915)' :
S. Eviy. — X; E.év*uo des sciences : Erâncis
Marre. —* XL Chronique politiquo : Bernard
dé Lacombe. — XIIJ Bulletin liIblingraphlqUe.

Prix de l'abonnement : Uri aa : 45 fr. ;
G mois : 28 fr. 50.' '

Oh a'abonne i Paris aux tureanx du Corres*
pondant, me Saint-Guillaume, 31.

Revue ncs Deux Moiitles, '15, rue tfe l'Univer-
site , Paris. — 1)5 man : Comment finit îa guerre.
— HL — J917 ": Gériérêl Mangin. — La juste
paix . — I. Une Aorraticm : lia Vstè tic M. Kt}--
nerf : ' Itaphaël-Georges Lévy, de l'Institut, t-
SUIlouctites Contemporaines. — M. H«èhry Bor-
'tleaûx : Fédus. — Un royairme de Dieu. Deu-
xième partie : Jérôme et Jean Tliar-aud. — La
poésie île lîmilyanl Ki pling : André Chevrillon.
J— Lc roi LcrnSï XVII. — Â l'arehlurd : G. Le-
riotirè. — Poésies : Jean-Louis Vaudoyer. —
R IKTI O scôenlifi'que. — L'ériigiiue «maTtsétfue :
Chartes Nordmairo. — Reviie dranwitiqiie.̂'— La
mawtwi' licuià l'orage. — RogeV B<âït«Anj>s :

: René Dornnie , de rAcadé*mie fram;ails*e. SJS Chro-
iriqu* de la quinzaine. — Histoire pblitiqiie: l
R-ajtmon.il Poimctcé, tte l'Académie française.

Pris <te l'abonnement : Etranger .: Uo an ,
92 fr. ; six Jiiotis, 4-7 fr. ; trois mois, 24- fr. 50.

Fumez les cigares FROSSARD

'û  côté ' : celui "6e son cœur. Ses jcr.; '. ,iicnu se-
¦ «rets se diécouwaient Ji eiàe dans un étonne-
• ment. Cette réaction contradtetoirc vis-ù-ns d«
;ces deux .joHousies aclievait de la détwioerter,
et elle écoutait Pierre Ijjbertait qui xeveriaàt au-
prés d'elle, soulagé; sinon apaisé par cet'éclat
dé ¦cbtêl*e.' 11 lui disait :

—'¦ t Encore ùrie fois pairdon d'avoir rasé
avec vtrVus. 13 y n un mj ysrière autour de Ce petit
garçon. Les mots avec Jescruels -vous m'avez
abordé, votre altitude, votre réserve, tout me
de .'prouve. Jc suis prêt à m'occuper «ie iii, aussi
activement «pic vous te désirorez. («bis— »

El, «coupani lià-ménie sa phrase j .' ¦ "..' . .
— « Vous «*iro>Tez, n'est-tse pas î «yae «je suis

incapable- «te manquer à . une «promesse sé-
rieuse ? Hé bien I dites-moi co qu'il y "tt vrâi-
m'erit autour de «tet enfan t . Quoi ijiié ce iok, je
rie-3e répéterai ô* personne au ¦monde, jamais.
Je" vous eri donne aria -parole dlhoœteur, «w,
parc/te' «Tofter»*. » ,  (A sitiore.)

Publiai lions nouvel lea

: Sparsqme Heizung, par M. E. Gorold et M. E.
; Abigt., Heimkulturverlag, Wiesbaden. Un spé-
cialiste s'ist donné pour tâche dans -cette bro-

I churë do démontrer comment on peut écono-
miser Iè .50 % do conibustiblé"; n ' enseigne
la manière .d'en limite^ la consoriimatid'n.

Die VcrfassunÇ des Dcutscllert Reiches par te
iï>r -Ruifolf-GtStdh'ey ; éditeur, Gif. •Oscar iBec*. La
petite «brochure dc M. le Dr GesciKéy'«*rilierif*le

rtexté avecUirttrol-liiction «at tdKentes mattèfés de
¦lu r r^nslitUlicm du Reiol» allemand, dii 11 adfU



FRIBOURG
Mgr BESSON à Rome

Mgr Besson, évêque élu dc Lausanno et
Génère, arrivé à Rome, vendredi soir, esl des-
cendu ù la Procure: de .Saidt-Stilplce. l i a  été
reett- hier mardi, eri audience particulière par
le • Pàpë. * Le sacre aura lieu lo dimanche
20 juin.

Charles I<r et l'impératrice Zita
- -•"-*•"— *àFribonfl{ " ¦. > *¦ -' V f
L'empereur Charles Ier d'Autriche et l'impé-

ratrice 'Zita ont visité, hier après midi, la «Ile
de Fribourg. Accompagnés du Comte Revertera
et du comte Ledochowski, ils sont allés tprier
dans la chambre du Bienheureux-Pierre Cani-
sius,-au Collège gaint-Jlîchël. Us se sont rendus
ensuite à la bibliothèque cantonale, oit ils ont
étô reçus par" M. le dhectetrr Ducrest. Les
illustres visiteurs se sont vivement intéressés
à l'histoire fribourgeoise, à la fondation de
l'Université en particulier. Ils ont visité, i
5 heures, l'église de Sairit-Hicolas,. les ponts
suspendus et parcouru uos princi pales rues en
automobile.

"L'in tord let Ion dd commerce dn bétail
.Votei-tes mesures prises 'par te Gonseil d'Etat

que mous avons annoncées liier -:
.Les foires, mar-olvés el enchères de gros o!

de petit bétail, ainsi -«jue te délivrance des oer-
•tificats- «te santé sont interdits sur tout te ter-
ritoire du canton. Il «n est de même du com-
mercé du Iwtail.

Les boucliers pourront «acheter dans les com-
munes «pii sie son: pas mises sous séquestre
du bétail destiné à leur bouclicric, après avoir
obtenu, «Ians chaque cas, l'autorisation de la
préfwSure. R leur est défendu de -pénétrer dan»
les étables.

•Le transport du bétail de boucherie hors du
•canton est interdit. Les marchands qui fourni-
ront la preuve d'avoir acheté da bétail de
licmciherie avant la mise en vigueur du présent
arrôté pourront être autorisés par les préfec-
trité* 5 effectuer l'expédition dt* ce bétail, par
chemin de' fer, à destination des abattoirs d'au-
tres canlons.

L'expédition, par chemin de fer , des veaux et
porcs gras peut être autorisée par les préfec-*
titrés.

(LeSt contraventions sont punies d'une amende
de 10 à 500 fr.

i.c collège Salnt-Hlcliel
'Aujourd'hui, mercredi, le Collège" est parti

cn grande promenade pour Morat et Neuclil*
tel. Deux--bateaux transportent les classes aux
rives neucliâteloiscs. Le retour s'effectuera par
Morat, oii lo dîner a lieu à ,4 heures, . - ,.

Ecoles primaires de Fribonrg
Demain jeudi, e\ S heures, examens tte la

5rao (josse de* filles à Gambaicli. (l\I"e -Schierly.)

Mutualiste» fribonrgeols
fl/asscniHiêe annuelle «tes délégués «les société;

fédérées tte secours mutuels aura lieu à 'Pavel',
dimanche 13 juin.

Aux tractanda, en dehors du rapport de gestion
et «tes «juestions administratives, Tapijii-M'li-c-.n
des tarifs •médicatix et pharmaceaiitij<Tua> et l'at-
titude à .prendre vis-à-vis «liu projet dé rcvis'.oii
«te' ta 'loi sur- l'assurnnce-maiacKc. Tout fail
espérer une jburnée fructueuse.

Taé a la forêt
Du Jura bernois nous arrive la. nouvelle

de la mort d'un biteheron singinois,' M. iEiiie
Piller, de Dirlaret, qui a été tué par un isapâi
qU'B' abattait près de Soubey (Frandhes-lMon-
tagnes). 0>{. PHtex1 avait 48 ans. Il laisse dans
la désoSation une famille de sept enfants, dont
ol était l'nriique soutien.

"ba kermesse de Nalnt-Jean
On nous prie d'injsérer" 'i
C'est donc pour dimamcihe, 13 juàr, quo la

paroisse tte Saint-Jean adresse uo dernitjr appel
à la générosité frihourgeoisie. C'est dimanche
«pie tes abords ombragés «te Bai Gaiserwo vont
retentiir dtuin joyeux brouhaha de ftMe. Le fliro-
grâiriime a être «xanlxirié de -maiùèrc a satfefaire
toutes les «îxigenrcei : «jhc-colats, bonbons «H rp'-ats
froids pou-r Ites «fjds ipalais, ù la bu-rette, bicu-e
«extxAtentc «?t ites mcilleuirs crus potur tes gosters
altérées ; tombola, Monaco on ïOUcs diverses
pour lés favoris dc la chance ; jeux du tir ou des
quittes -pour les champions àw sport, voiïa, pour
n'«5aûnuârcr que luoic ou l'aulne des nombreiusea
attractôons qui, durant oette S'ouiwée, feront te
bonheur des gagnants, petits OH grands, et que â
tous denneront- «la sntiéfactiJon qu'on éprouve à
faire du bien. N'allons pas onblfcff que, durant
l'aiprès-iriicS <JEé(Jà , la musqué aura sa part -et que
la journée se .terminera par lo régal d'un beau
concert «le notre c Concordia >, toujouris si
apprérciéc, et par une féerSiiue illumination.
•Voilà' de «jUOtt emporter toutes les décisions,
•N'ombreux seront oeirs qui irout dhnaiaol«!
témoigner leur sympalihie à la paroisse «ie Saint-
leîOi. (Merci «Tavanice. , - " _ t -, ,¦¦¦>, ,  .

Une conrse en Alsace
•La section «te IVibourg delà Société fédérale

des sous-officicrs organise te 20 juin une
course au Jlar-lmannsvellcrliiopf , la -célèbre mon-
tagne vosgienne, qui fut te théâtre dc tant dc
sangàan-tes rencontres au cours de la guave.
Les som-̂ rfficitirs partiront le samedi après
midi , «19 juin , à 3 h. 30 ; ils logeront le soir à
Bfile et en repartiront le lendemain, à 4 heures,
pour Mulhouse, Boll>v<*iae,r ct te Ilarlmannsivei-
lerkopf , où ils arriveront à' 0 h. 30. Le retour
sc fera p!ir Cernay. lAnrivcc à Pribourg le lundi
•malin à 3 h. 25. _, .,_„-

¦»:— .¦*, i> .

IM fête cantonale de chant
C'est à l'hOtrt de ville ifEs-iavayer que furcnl

¦priés ù dinirr , dimanche, tes «n/vilés di» comité
.tte 1a fête tte chant. A droite W a gauclie du
président du comKû aivâiérit pris pisce.M. «t
M1™ (Musy, conseiller fédéral , «MLM. ies conseil-
lère d'Etat Perrier et Weck, M: te cotueïiler
national Tot'che. fM. 1e président Ka?lin, M. te
préfet Francey, M. le -syndic Butty, MM. tes
«ntetrifcncs dii jury tte la f&e/du «idmité cantonal,
de l'Association de» •chanteurs, tte 'a commis-
sion de musique, de la presse. Le tiamquet fut
excellent ct lt» vins, d'honneur du Conteil eom-
munal doublement appréciés après la course
apérikif sur le lac. Les discours furent rares, et
brefs, de quoi ni tes musicien»- n» tes jourha-
Rsftc-s ne se plaignirent- tM. «le¦président' Ka-lin,
an nom du couitJté de réception, prononça pour-
tant un loast de bienvenue dans tout.» tes rè-
gles, y ré-servant comme tte juste la place a'bon-
neur & «Mmo Musy et au c«jraseil!*r fédéral fri-
bourgeois et trouvant moyen, apr^s enfla, de
combler encore d'amabilité chacun.des invités.
Non content tte» cltauttes -paroles du jeune ma-
gistrat , le comité Ct avancer de mignonne* fil-
lettes qui. Ves bras -chargés de roses, se mirent
* orner les boutonnières de la fleur Chère
aus Staviacois. Puis un bonhomme tte douw
ans, costumé en vieux Suisse, grimpa sur une
chaise et , s'adressant au grand urgentier fédé-
ral , plaida d'une voix bien assurée et par des*
arguments, irrtifulad/les la cause des fabricants
dç cigares. Le plaidoyer fut « convaincàit et
les paquets tte cigares qui l'accompagnaient sl
panfumés que M. .Musy déclara incontinent qu'il
versetai-t te discours du peït avocat au dostvier
du projet d'imposition du tabac. U fallait une
bouche autorisée pour répondre à tant de gen-
tillesses. Ce fut (M. Bernard Weck qui se fri Cc
pocte-purole des autorités «S qu>i offrit au co-
mité de te fête et à la population du chef-lieu
broyard toute vnc.aerhe tte gracieux coaipli-
niénts. Après lui, le vice-président de l'Associa-
tion «tes chanteurs fribourgeois, IM. Edouard
Oiasson; félicita smssi tes Staviacois ot appela tte
ses vœux la fusion en une s«3ule piirssante (fédé-
ration des chorates et ttes Céciliennes liribour-
geoiscs. M. le syndic Butty ajouta encore un
supplément «très apprécié au .menu du banquet
ct au .menu oratoire. Et le temps passa rn
joyeux colloque , jusqu'à ce que netentit l'appel
pour te cortt>ge.

Ce cortège aussi fut un enchantement, avec
son groupe d'HeSvètes cornus à «dw-va!,- son char
lacustre, «ses pêcheurs à 1a mine bronzée, ses
petits Suisses en haitebarde, ses jnay«jnlzes en-
rubannées. Et les chanteurs -sous te chairtne dé-
filèrent à une magnifique allure dans les rues
ter-tueuses, au son des cuivres dc la Persévé-
rance,

Lc dtcrnter acte de te fête fut te grand concert
du Casino, au programme dUqueî nc figuraient
que des œuvres tte réelle valeur artist-itTuc. Le
metteur en scène dc «cette ma-gistraie audition
fut M. te professeur Bovet , qui Jut largement
récumpensé ite ses efforts par ta conscience iet
l'entrain de ses musiciens et de 6es chaaiteurs,
coimne aussi par les manifestations chaleureit-
•s«?s de l'audHoire. Après tes beaux chœurs pa-
triotiques tte FassbaDiuler cl d'Attenliofcr, te
premier pour checur dTiommes et orchestre, 3e
fc-scondija cappella, M. le conseiller fédéral Musy
se leva, à Li tribune du Casino. Jet, s'adressant
aux chan-tciurs, tes félicila du rOlc éducatif et
patriotique -qu'ils joueht. Unissait dons son iè*
nioignago tes directeurs de chorales et •.euis
hommes, il les pepiercia de clianter «tes gloires
et tes beautés tte la patrie et dc contribuer ainsi
à l'union des cœurs et u la t'éconciliation des
•S.Tssès. En louant dans les chanteurs tes pa-
ts-ioteS'a-ttachés à teur coin de' terré, M. le con-
seiB«er fédéral Miwy, longuement applaudi , pro-
ntil de son côlé de rester fidèle à son idéal fédé-
raliste.

L'imposant Schiveizerbund, d ' Altèriliofer ,
«exécuté avec orchestre, par la société dc chant
cid Fribourg, le Mamncrcrhor de celte •silte «."t
¦celui'de ûtorait, souligna trt'rs heureusement de
«a largo mélodie l'allocution du haut magistrat.
«Relevons, à ce sujet, te joS succès que s'est
taiflé M"" 'Marie Sohmd, un «très jeune soprano,
qui a dû fonctionner au pied levé colmme soliste.
i L'orchestre de I-Vilbourg', dans une sym-
phonie tte liaytin et une ga<votte tte Martini , a
recueilli une large moisson d'appteudjitemerits.
«tont son directeur, tM. Bovet , tt eu >Ia bonne
part. IM. Helfer, te dlévoué kapelhneister du M«en-
iberchor de I«>il)on.rg, qui a dirégé les très beaux
cteeurs d'ensemble des sociélés allemandes, a
été aussi l'objet d'une chautte manifestation àa
sjTnpathic. Ltenthoussaslme alla crescendo avec
le Chant Mes Su(ssjes de Doret , Vllymne au dra-
peau de Hovel , l'Orog-e de Vogt , <t-te savoureux
chœur en patois de Bovet , Kannèla de l'rcwtst,
chanté par les sociétés gruyériennes. Le dernier
raorecaa fut bissé.

La fête (tes chanteurs fribourgeois a pris f :n
par la proclamation des résultais et la distri-
bution des couronnes aux sociétés confcur-rentes.
N'ous n'avons entendu aucune réclamation s'éle-
ver à ia suite du verdict- du- jury. L'harmonie
ite cette radieuse journée n'a- donc été troublée
par aucun nuage. Grâces en soient rendues en-
core uni» fois aux Staviacois.

ChaBjtes à vue de la Bourse tie Genè-re
la »  Jnin

Dea co-jrs ci-apr&s s'entendent poux le* cEl*
quoi et Ti-rsrmeu.'.s. Pour lei brlieU t)e banque,
Û peut exister un éoart | ¦*, i

Le premier cours est celui auquel (esbancples
achètent ; lé second" est celui auquel el!ei ven-
dent d' argent étranger.

Demanda Offra. VVWW1UO ' / U i r j

Paris «Il OS 48 86
Londres (livre it.) . . . .  Il 3-1 81 74
JUIemagna (mué) . . . .  13 fO 14 20
Italie (lira) . . . . . .  31 79 31 70
Anlricho (eoturonrie) . . .  8 62 4 31*
Prague (oonronne . . . .  11 0? 12 77
New-York ( d o l l a r ) . . . .  B 38 6 £8
Bruxelles 43 83 44 89-
Madrld (peseta) 89 30 , 9<> 30
Amsterdam (florin). . . . 2C8 2 ï -  103 21
Petrograd (rouble) . . . .  C 25 . *J U

NOUVELLES
¦'. La conférence de Spa

Loilrlres, 9 jain.
L'agence Heutw confirme «pSe la conférence

de «Sp» sera inaugurée dans la premiètre se-
maine du «îiois de juiltet. 11 cs* probable que *M.
-Liloyd Getirige se rencontrera avec M. Millert-nd.

-«oit à I-ondre», jsoit à Paris , te 20 juin prochain.
j  .On croit également qu'une réunion dt» Aljiés
sera décidée avant là conférence de Spa. Oo

.ignore encore «â* cette réunion: aura lieu à I^JH-
<lres on st-Bruwelles, mais on semble bjen.vou-

-loir, puiir pius de facililé, te .eiisr à Spa f)ii«i!-
,ques jours avait .l'inauguration «te la confé-
rence. ¦

.- ifn arbitrage
- Vp ^lovie, 9 juin.

.!. (llavas.) — oii annonce de source autorisée
que la procédure plébiscitaire serait abar.donr
int* d'un commun accord -tte la Pologne et de la
Tchéco-S.'oiaquie. )>our; te règlement de la
queslion de Tescben, de même que pour Spisz

. et Orowa.
Ees dem parties «e seraient entendues pour

-confier i'a setutson du problèsne à l'aibitrage
d une :p<-rsûnnaHt«4 qui jouisse en Europe dune
aiitorilc ««juteiâte; . .

L'Echo de Paris oroU savoir que te gousvrne-
ntent français a -proposé comme arbitre te roi
des Belges.

Leà de ttes de gnerre
Rome, 9 iuin.¦¦ (Stefani .) — Un ibuireau italien ite •vérification

et tte compensation vient d'être institué par c5é-
cret pour te payement ct te r«wm«Ten»ent dei
ccKcs entwmiïcs, conformément au traité de
Versailles.

.•Le nonvean Reichstag allemand

. T* r'. - " ¦¦¦': '¦ Bcflkr , 9 juin.
(Wolf f . )  — On apprend dc source compé-

tente que le nouveau Rcichistag, y compris tes
députés des territoires piaiiscitaires dans les-
quels il n 'y a pas eu tte votalion, sera composé
comme suit :

SocialLstes : MO •.'Centre : 67; démocrâte? :
45 : parti fédéraliste chrétien : SI ; parti po-
pulaire naJiionâl altemand : -Ca ; parti populaire
alte'mand : 61 ; iBdépentiama : J» ; cahvnu-
nistes : 2 ; Union «tes paysans : 4 ; guelfes : 5.
Au total , 400 députaas. . . .

Requêtes de l'Allemagne aux Alliés
. Bérllp,  9 juin.
(WeHIJ.) — Le gm-ft-ernèiiient aSIemand a fait

.remettre, te 4 juin , jà  la Commission desjépara-
lions, il l'aris , une:noie qui concerne la Svrai-
son des «tnires aMemands et rappelant que ,
«Ians sa note dit 3 mai, le gouvernement af.e-
manà usa» pr',j tte-.îaisscr à rAtte«u«rne un
certain nc/mbre «te bâtiments absolument fléces-

: sacres pour assurer te «msiinlien de 1a navigation
alienrende. Le gouvernement allemand exprime
maintenant te ferme «espoir que la Commission
des réparations donnera .une -suito Immédiate à
cette requête, car l'Allemagne a rempli tte son
mieux les conditions dont fc» Commission des
réparations avait fait dépendre l'exataen de «a
il-omande.

Pans, 9 juin ,
(llavas.) — ,11 y a cinq jours, le gou-verrie-

«mcnli allemand a adressé unc" nOusietlo note aux
gouLVcrMiinents atlsés pour teur déclarer qui! sc
trouve dariè limpossibffiilé de réduire, à la date
du 10 juillet prochain, tes effectifs de son ar-
mée réguWre au cliiffru priera jpar̂  te- traité de
Versaines. H demande que les effectifsr de Ca
R«chsvi*ehr, actuel'*ment de 200,000 hommes,
soient maintenus de !:-..;(. -.-. permanente.

t L'élection présidentielle
anx Etats-tTuis

' Chicago, 9 juin. .
(Havas.) — là ¦ronvenbon népublicaine s'est

ouverte sous la présidence du sénateur l>odge,
T-iti a immédcatenient jeté te gant aux «îêmo-
crates, en attaquant vigour-c-ueeinent la politique
du jprésiiîent Wjbsaa.

C'est au peuple, o -déclaré rorateur, tte dire
manntrttiaint «te qû-sl pense de la Société «tes
natte-ns du ¦ptrésident Wilson. Il imparte que te
président Wlsort et rautocratit» -qu'il représent:
stxent exclus dorénavant du contrôle gouveimc-
JiKnt-ài!. i j& tituation «sçt «iélicate. car oo n'est
pas une société «tes nations mais une alliance
cfue Ce -pj-ésidstail AVilson.a. ¦rapportiée d'Europe.
Que te peuple réfWchnse et qu'ï- se -prononce.
11 y » d'uni: c<Mé te phn WiSsoi), dr» tt'autre, l'ori-
A**p>«rfajice et la -sécuaité '«tes Etats-Unis.

Le iî4nateu*r Lodge, abordant la- tnieston
mexicaine, dit qu'il est grand temps que tes
Etais-UnÉs adoptent il «ret «*"*gard une atUttttte très

; forme pour -mettre fin tVta situation «liéastreuse
«te ces dernières années. Le Mexique, a «léelctTé
te -sémattstiir jLodge, se trouve œ notre «porte, et.
par ccnSiéquent, un' dtn-oîr primordial pour oous
et de nous inspirer de îe dootrâiie de 3fonroe
dans nos relations avec «se pays.- . . * : ¦

La Hongrie boyco t t ée
par les syndicats rouges

Parts, 9 'juin! '
(llavas.) — ije bureau. r<tj;V-,l¦ '«-::,: de la

C. G. T. vient d'fldrescï tk toutes Ses Pédéira-
txvns et à l'Umion des syndicats une circulaire
lewr deroantEant de jurendre toutes tes «décisjons
et mesuires utiles'pour asafiirvor, à partir «Ui
20 jvùn, le boycottage de Sa irongrte.

Une internationale
des partis catholiques

Rome, 9 jain.
D'après tt décision du congrès «iu parti S

Naples, le secrétaire giinéral du parti popir'ainc
: catholique, DonJiturzQ, a cconvoqun* une com;
imission spéciale en vue d'examiner»te.question

' ilt' b création d'une ligue internationale «les
par1''4 catholiques du monA* entier. Des -Vhan-
ges de* vues balte ce but ont déjù eu îteu fijilre

DE LA DERRIERE HEURE
les représentants de la France, de la Hongrie, de
l'Autriche, de l'Espagne, de la Pologne,- etc.,

• afin d'élaborer •un programme politique inter-
national, sur la base tfes prinripes chrétien».
On appuiera aussi -te mourement svnuUcal catho-

'. lique. Le député Tovini a proposé la créa>'on
d'une revue internationale, proposition qui c«t
actuellement exajuirjée par une commission de
la presse. •

Le Bureau international du travail
Home, 9 juin.

(Slefani.) — f e  consei «yacbaraî ratton «te
Bureau teternationat du traval a décidé de
transftjror son s=«ge à jCenére, en attjendant la
tte-ri^on t)éinidtj«t' de la SociètC* des nations.

La santé de Benoit XV
ililan, f» juin.

On mande «te Rome à 17/afio :
Quelques journaux ont lancé de* nouvelles

alanmantes an sujet de la santé «lu S»int-Père.
Le Saint-Pére «souffre slmplerocnt d'une «girs
douleur au bras droit: i

Le jSaint-Siège et Fiume
. - • Rome,- 9 juin.

(Sltfant.) — L'Oiïfmu'o'rf romanet pulvKe une
. ¦détiaratteu «te Wgr -txstajntinj, a<toini.itrateur
apostolique «te Paume, «rnti proteste contré lin*
terprétation arbifcrajre de sa nominaton, qui a

,eu feu -confocnirimjent au cotte du ateoit ean*
nique, avec un mandat sans caraj ctére «léfiistif,
mais bien od nuhiai Saucier Sedis.

Le iteçrnai oOoute que cette «jieda-ratte»» n'a
pas besoin de «»n«»ncntaire, et tl -relève que,
tians lès ¦caidïtten.i actuelles, S n«Ha:i j>as pa-usA£e
trenvojer à Fûane une pers««haEté d'une autre
•race, et «pi il faut v-odr dans te choix du Sou-
verain Ptœtife sa délicatesse paternelle et sa
prudenec

Nouvelles grèves en Italie
. . Rome, 9* juin.

(SlefemL) — Oo mande tte Naples aux jour-
naux que tes dockers se sont mis en grèt e. A
Bari, la grève est devenue générate. A Bologne,
les garçons des jrestetfrcmts ont-repris te !r».
¦vait A Borne, les coebers se «sont mis en grève;

•- alléguant que la cherté '«tes fourrages les mei
¦dunsi t impossa»iSté de nouxiix teurs chevaux.

Le prix du pain en Italie
Rotifc, 9 juin.

(Stefani.) — Ites journaux disent: que lc
groupe parlementaire socialiste a décidé de
s'opposer par tous les moyens aux déclara-
tions du gouvernement, jusqu'à abrogation
du décret portant relèvement du prix du pain,

Plus de 400 députés sont déjà arrivés à
Home, et Ja presse prévolt une séance* niottve-
mentée à Li Chambre, en raison de l'attitaidc
des socialistes.

Les fourrures coûtent moins cher
Copenhague, 9 juin.

On signale unc réduction des prix au marché
gToenlandais'dcs fourrures de 50 %. La de-
mande est faible, .

Une panique commerciale au Havre
Paris, 9 juin, j

Le nombre des victimes de ta baisse aug-
mente toujours. 11 y a des maisons qui perdent
50-francs par sac de café, ct elles en possè-
dent plus de 100,000 sacs. D'autres négociants
ont des marchandises d'une valeur dc plu-
sieurs millions dans leurs dépôts. Les pertes
causées par ces accumulations pour des buts
spéculatifs sont énormes.

Des mineurs se font paysans
Bruxelles, 9 jt i in.

Dans les mines houillères de la Belgique,
' une émigration des mineurs vers d'autres mé-
tiers a commencé. Les mineurs otit une cer-
taine préférence pour l'agriculture, et la
France, qui cherche des travailleurs pour ses
terrés, prend beaucoup de ces ex-mineurs. On
sait que les salaires payés, eii France, sont
très alléchants. . . . .

TfiMPS PB0BABLE
|Z«ri<S, ft' juin , midi.

Ousf qoei nuago ; a»cz c h a u d  ; t e n d a n c e
uux oro gis. , , - „ .

SUISSE

Du cliarbon américain pour la Suisse
«Velo-l'ori-, 9 juin.

D'après le A'euM'oH- Commercial, dans les
cinq derniers jottirs «Ju mois «te -mai, 14 «va peurs
charbon-oiers son* ipartf-i pour la- Suisse. Les
navires «sont ô -destinât km du port d'Anvers.
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CHAMBRESJ-ÉDÉRALES
i—... Berne, 9 juin.

Le Conseil national procède à l'asscrmenta-
tion de M. Meili, député de Thurgovie, élu eu
remplacement.de M. Zingg, dé«3édé.

M. Graber développe rinter[)elIation sui-
vante :

« Le Conseil fédéral est invité K nous dire
s'il est au courant des pratiques dé jeu dont
sont victimes de nombreux membres du Cercle
du Léman, à Genève, et, sl oui, comment il
y mettra fin. >

L'interpellateur expose que le Cercle du
Léman fait toutes les années un bénéfice de
plusieurs millions qui passent la frontière. Il
bénétide d'une grande indulgence de la part
des autorités genevoises qui résistent aux
oidonnances du Conseil fédéral.' *• ¦

31. Hœberlin, chef du Département de jus-
tice, fait le récit des pourparlers du Conseil
fédéral avee le gouvernement genevois. Le
Cercle du Léman a tout d'abord sollicité un
délai jusqu'au 31 mars 1921, en invoquant la
tolérance dont il avait été l'objet depuis plu-
sieurs années. Ite Conseil fédérai ayant refusé
d'accorder ce délai, ie gouvernement genevois
a répondu qne le délai de fermeture était défi-
nitivement fixé au 30 juin 1920.

l'uis, «levant de nouveltes tergiversations, lt»
Conseil fédéral, invtxjua àe vote du peuple t»!
te respect tte la Constitution. - Il rappela que
l'opinion publique genevoise s'était prononcé*
contre les maisons de jeu et annonça que «a fer-
meture serait non pins demandée, mais exigé»
ej «rue te gouvernement genevois serait somm-S
d'exécuter tes déeisioDs dii Conseil fédéral.

«M. Graber est heureux de se déclarer entiè-
rement satisfait et félicite te Conseil fédéral de
son énergie.

On abertte ensuite les trailés internationaux
d'arbitrage.

La commission propose de donner acte au
Conseil fédéral . de . son rapport du 11 dé-
cembre 1919, concernant les traités internatio-
naux d'arbitrage.

Le Conseil national approuve la tendant*
à un développement plus large de l'arbitrage,
attend l'application conforme des principes
posés par le Conseil fédéral et réserve au sur-
plus sa liberté â l'égard de tou3 les traités
d'arbitrage soumis à l'avenir à sa ratification.

Au Conseil des Etats, la discussion est ou-
verte "sur le prtijet d'arrêté complétant l'arrêté
du 23 mars 1917. sur l'organisation du tribunal
des assurances.

Le président de la eommission. M. Ammann
(.Schaffbduw) et J\I. Scbuilhess. conseilles- fédé-
rai, «posent les moïlifications introduites. La
travail d<?s juge» n -augmenté dans de telles
proportions «ru'on est forcé dodjor,n<ire 5 nou-
veaux membres et 5 suppléants.

L'entrée en matière est décalée sans opposi-
tion, et te Conseil passe à la discjussion «tes
37 artic3es «lu projet.

Les .Jraitemenrïs des membres du Tribunal
sont fixés comme suit : Jcs juges reçoivent an-
nuellement 17,000 francs,. avec un supplément
de 1000 francs pour te préadent ; les greffiers,
8000 "francs.

Le (tenseil reprend la discussion du rapport
de neutralité, au chapitre «lu dénartemem tmS-
taire, •

FRIBOURG
Eglise de Notre-Dame'

i Jeudi, 10 jjuin, à 9 h, du soir, après te s«r-
rmon allemand en k'bonneur du Skcré-Ctxur,
iadoratitai nocturne des bcaranes jusqu'au len-
demain matin i 5 h. iM.

Eglise dea BB. PP. Cordelier*.
Jeudi, 10 juin, .veille de la fète «lu Sacré-Ccenr,

à 8 h. Y, àa soir, exercice public dc l"Heur«
sainte, 'devant ic Très Saint Sat*ement exposé.

-Indulgence pàénitTe pour les associés aux
conditions ordinaires.

Qu'en cette veille de îa fêle da SaŒé̂ GceuT.
les fidèles par-urine»! nt>mbrcui à l'exercice de
l'IJeure sainte pour accomplir cet acte de
rèfianatioi. «pie Kotre-Seigneur Lui-même a en*
seigné *t demandé à .sainte Etfarguar'rte-iMarie.
Au lendemain de la «-anonisation «te sainte
iMargueriteWarie, cette beâle réponse des âmes
réjouir» dans sa gloire ceite qui a été la con-
fidente rjcivilégiéc des désirs du Cœur de Jésus,

O6noer«-
: La Musiquo do Landwehr donnera, ee soir
Tnercredi, un concert publie sur la place» des
Ormeaux.

•» — •
SOCIÉTÉS D8 FRIBOURQ

Chceur mixte de Soint-S 'icotas. — , Demoû»
matin, jeutli, octave de la F&té-Dieu, offica i
•7 «hr. H. . ;;

CAœitr mixte de Saint-Pierre. — Mercredi,

credi, répétition générale.
Visite aax champs de bataille des Vosges. —

La seclion -Ériboirgc-oise «fes scjuts-officiers a pris
t raitiat-vc d'.srg.'UKseT «âne trourse au Vteil-
Arniând, te champ de bataillé bien connu .les
Vosges. Ncmibreux setnt les rsc«^c«f&àcrs qui se
Sont déjà «nscrils. D'autrea *p«»im*nl encore W
ffaàn*. Conssulter à ce sujet l'orBKmœ en qua*
trième -pasc. « . . .
- Football Club, Fribotng. — Assemblée géné-
rale inipoVtante. demain jeudi, à 8 ,s h. pré-
cises du soir, au 1« étage de l'Hôtel do l'Au-
truche. I^s membres honoraires et passifs sont
Instamment priés d'y; assister. 

^ 
'
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Madame veuve l'ierre Mivelaz, ;à Fribourg ;
31. et Mme Isidore Mivelaz, a Londres ; Mme
et M. L. TVVtzel-MivrJaz el leurs enfants, ù
Montreux ; M. Antonin Mivelaz, à Genève;;
Mlle Martine Mivelaz , à Frihourg ; M. et Mme
Kdouard Mivelaz et leurs fils, à Fribourg ; Jl.
et Mme Louis Despoiuls, à Vevey : les famil-
les alliées et parentes ont la douleur de faire
patt aux amis rt connaissances du décès de
leur cher époux, inire, grand-père, bciui-père,
frère, oncle ct cousin ' -. .-fc- "

Monsieur Pierre MIVELAZ
décédé pieusement, 'dans sa 80œ9 année, le
8 juin, muni tle tous les secours de la religion.

L'office d'enterrement aura ; lieu à Saint-
Nicolas, vendredi, à 8 h. M. -l̂ .

'
Départ de la maison mortuaire^rue 'de Lau*

saune, 58, à 8 b. y,.
Cet avis tient lieu de lettre 3e faire part.

LA MAISON

E. A. M-Pellet d- Cie

Tricotsrie méoamqup, à Morat
demande qutlquts ouvrières intelligentes et
robustis pour entrée immédiate. Saisira élevé
dès le début. — S'adresser personnellement
ou par écrit à la direction de la maison.

BROC — 1.1 juin 1920

Jouraêt Caifoiale
des Papilles

Musique ûe fête : LA LYRE, Broc
Dès 1 Vs h* Productions des sections.— Reck

barres parallèles - Pyramides - Jeux , etc.

Préliminaires généraux : 300 exécutants
Cantine sur la place de UU. Prix des places :

assises, I Cr. BO, debout , 1 Te., enfants, «/« place.
En cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée

au 20 Juin . 5364

Chianti extra , provenance directe
Sa 1 unis extra et Parmegiano

Tomate double concentrée
Lard, depuis 4 fp. 50 le Irilog.

Antonio BEGGI
|38, Beauregard , PRIBOURG §
B*0M»C*t90aaQ0ISOW»0C00Q0000QO0«*

Plus d'interruption dans lo distribution
da l'eau, plus de conduite principale à
former , p lus de voisins il importuner,
grâce è remploi do 1'

OBTURATEUR
Arrêt d'eau automatique

I Indispensable pour robinets à eau chaude
I et â eau froide.

Simple, solide, durable, propre.
Etanchéité métallique

i En vente chez :

«JE. Wassmer, S. A., Fribonrg

Très efficace contre l 'in'iuenr^ l 'a-êmie,
13 chlorose et te faiblesse générale

' Daas toutes tss pharmacie s à frs. ¦ -*.-le fl-ason.

Dépôts chez Bourg knecht f r  Gourou, PharmocU
Centrale, Fribourg, M. G. Lapp, Pliarmacie, Fribourg.

THÉATEE DE ERIBOURG

Mercredi 9 j uin, ù 8 y2 h.
îrt*spr«6s«&ntation. d.e gstla

BÉRÉNICE
tragédie en 5 acles, de RACIrsE,

avec le concours «le Mlle Madeleine lt DCii ,
Sociétaire de la Comédie-Française

H. Alexandre. Sociétaire de la Comédie-Français
Pour les détails , consulter Paflichc spéciale

Mr .A. vJsrvj>n.K
(ourbe malaxée, r qualilc

par wagons complets
Ecriro eous chiffres Z 32556 L, Publicitas,

S. A., Lausanne. 5247

IWITUTTMLt ¦, " -T**Wr «*r-^-.,.--»rtrm«:-«-j-iTW^gamRn

DOMAINE
'A vendre, pour cause de départ, de '41 poses

environ, dont 2 poses do forfits, attenant , sis
dans la Sarine, sur la route Fribourg-Bulle, à
2 minutes do l'arrêt du tram, 2 écuries,
grange, habitation dc 8 chambres, cuisine, gre-
nier , remise. Electricité. Jardin, beau verger.
Entrée en lévrier 1921. Prix favorable.

S'adresser à l'Agence Immobilière
Lft.. FROSSARD, rue des Epouses, 138,
à Fribourg-. ••' •

Pour la campagne, on
demande une

DOMESTIQUE
pour faire le ménage et
s'occuper un peu du jar-
din ou autres menus
travaux. Qaga, G5 à "0 fr.
par mois, suivant entente.
Entrée tout de suite.

S'adresser sous chiffres
P SUS F t Publtcltas
S. A. ,  Fribourg. 5266

fiaitre-seieur
acW et sérieux, connais-
sant l'outillage, ainsi que
ie commerce des bois

demande place
analogue ou dans com-
merce quelconque , entrée
a convenir. 5288

S'adr. à Publicitas S. A.;
Bolle.sous P1767B.

mm%
Chapellerie

Vve Tlialmann-
Sclia-lfer

2, Route da Alpes , Z
Téléphone 7.41

Séparations — Deuil

A VENDRE
la maison N° 228, Plan-
che Supérieure.

Prix : Fr. S.500.—
S'adresser a la Librairie

P y t h o n - P a g e , rne de
l.annaniir, SO. 53G5

k VEMDRE
un beau piano en très bor
élat et à de bonnes con-
ditions. S36J

S'adresser au Café des
Trois Rois. a Frli>onr,T.

Faux

Fourches
Faucilles
Eâteaux
Meules

Pierres à faux
Cordes de chare

Chaînes
Arrosoirs

Graisse de chars
Graisse à sabots

Les Fils

À. CH1FFELIE
l'ï i î K O a  l. 'J

¦B—anaoi»—d

A louer
S 

our le 25 juill et prochain ,
elle grande chambra non

meublée , bien exposée au
soleil . 5274
S'adresser : 56, Grand'.

rae, IUnc étage.

Machines a écrira
neuves ot d'occasion, 1««
marques américaines. Prix
avantageux. Dactyle*
Olfice, 6. r. de Lausanne.

Belle graisse
de bœuf fraîche (fondue
ou non fondue), è Iff.75
Io '/« kg. Envol contre
remboursement  depuis
2 kg. 4467

Boaeherle BOVEY,
Université, 11. Lausanne,

La lotosacoche invincible
I Course de oôte de la Donzelle, le 6 jain

Malgré la concurrence Internationale
LA MOTOSACOCHE triomphe sur tous

Side-car 000 cm3 1er ct seul terminant le trajet
» 1000 cm3 V, 2« ct 3e

Motocyclette, au-dessus de 350 cm3, 1er, i*f ex-tequo, A*
Experts !•* (record de la côte), 2e, 3', 4e, 5e, «»• «

I Livraison prochaine de tous les modèles
LIVRABLE 4 HP TOUT DE SUITE

Agents :

STUCKY, frères, Criblet, 1
M a 'Ihi'N" l IIBli|IWi<<'. ^ill l ,il'fmili«Jl '.irWll l. lit.fWi* llMlilll lWII»y iili 'l* 1 ' IH M'i'lL L 'I l"**1iH*fT

BELLE OCCASION!
[1200 Serviettes de table

blanches, bonne grandeur,

I Fr. 1.65 la pièce
Paul BRKHWIG,

I:-; Pérolles, W, FRIBOURG :-:

FLEURIES
On offre, au plus offrant et à' faucher tou

'de suite, très belles fleuries d'une pose e
demie.

Sis à l'entrée 'de la ville.
S'adresser ; Case postale, 11818, FRI

BOURG. 5332

MOTOCYCLETTES
livrables tout de suite i

1 Alcyon, i cyl. magnéto Fr. SOO.—
1 Motorève 2 cyl. ¦ SBO.—
1 • 2 cyL, culbuteurs ¦ 450.—
1 N. S. U. 5 HP. deux vitesses,

débrayage, > 2,000.—
1 Motocliassis CONDOR , 3 vitesses . 3.600.—
1 Cleveland , 3 HP, deux; vitesses

transmission par chaîne s 3,000.—¦
1 Douglas 5 IIP, trois vitesses

avec aide* car I 4,500.—

DALER , Frères , FRIBODRG
Téléphone €50.

^srfSi
50 

Tabourets
«^^"^^ ĵ à 3 fr. 50

la pièoe

j J 1 | J. Schwab
1 " n S '• tapissier
•i | SjÂ 147, Grandes Rames

I J*"5*' Téléphone 1.22

Nouvelle victoire
Course de classement organisée par le

Vélo-Club de Fribourg, le 6 juin.
1er Ch. Soland sur bicyclette Automoto.
2m<- A. Joller > » Cosmos.

Agents : STUCKY, frères, Criblet, N° 1

Voitures automobiles ponr courses
Téléphone 606

La Motoaacoche 4 HP, 3 vit., 1920
est livrable tont de suite

Occasions rares
A VENDRE

4 pianos à queue
Deus Beclistein, noir (2 m.)' . i Tj, \.¦*-"£
Un Erard , palissandre (2 m.)' 'rjui lî.~.'' '' i r:'''.''J \
Un Pleyel, noir (1.64). ' ' 

\ , î 1 :'..- •
3 pianos dc marquo (droits)'.
Steinway (chCnc), Bluthner /noir)', Berdoz

(noir).
Pianola-piano 'JEolian '(88 notes).
Prix modérés. Facilités de payement.; -
S'adresser : Maison Fœtisch, à Vevey.
Nous achetons ou échangeons tous pianos

usagés. 5252

VOLONTAIRE
catholique, pour Ut en-
tants. Pourrait apprendre
les travaux du ménage el
la langue allemande.
OlTres à n»' A. D'AKOI -

Uni,  66, ',. ul i lhî i ia-
uiraice, itrrne.

Menuisier
Va onvrier est -dt-

munit <• ehe* E. «*.'.ljtf,
Vallorbe. 5347

Commanditaire
Ou demande un co*

manditaire pour une en-
treprise d'utilité et .d'éco-
nomie publique. Partici-
pation modeste. Impor-
tante rémunération.

S'adresser sous chiffres
P 5197 F s Publletteu S. A.,
Fribourg. 5317

Maison
à vendre
3 logements, confort , dé-
pendances et jardin , à
8 minutes du tram.

S'adresser sous P 52Ï1 F
â rablleltas S.A., Fri-
bonrg. 5340

A LOUER
an logement de 2 cham-
bres et cuisine 

S'adresser : Bellet-ne,
20. P 5235 F 5348

Trouvé
le jour de la Fête-Dieu,
sur le grand pont sus-
pendu, une montre-bra-
celet. 5349

La réclamor ïi-iiua-
berg;, 3 0, 1" étage.

LA GRAISSE
comestible
végétale

Probol
EST UTILISÉE

POUR LA

bonne cuisine
A VENDRE
une chaise d'enfant
S'airesser : rne Ori*

in ous. 4, II"" étage.

A ».T n liire une jeune et
bonne

JUMENT
de 5 ans, de toute con-
flanco. 5225

S'adresser à Grosarle-
t.er , Albert, Vnlster*
neas*en*OgoE.

A VENDRE
sept petits porcs

de 7 semaines. 5334
S'adr. c Amédée Haa-

ron, fermier , Ependes.

Pour éviter ou guér i r  le r hume  des faine, employezavec euccès la

CRÈME RESOPONE
contre le rhume des foins

Raf raîchissante, calmante, adoucissante. Recommandée chaudement
par les médecins. — En vente dans les pharmacies. — Prix : 2 fr.

LA

Baup ii Dépôts et le Crédit
18, rue de Hesse - GEHÈVE -10, rne DWay

bonifie actuellement

& 4 0
sur Dépôts à un an et nu delà

(eertifie»ts nominatifs ou au porteur aveo coupons d'intérêts semettrlels)

Traita aux meilleures conditions
toutes affaires de banques

fa—————* ¦— -̂____ -_ 
mm -——a—-i,, i,-... . ,. mmmmammmmm

iPIIZ Hôtel Kurhaus
I,AC DE THDU :.I : Miusoii ils famille de lro classe

Séjour do printemps et d'été idéal. Situation exempta de poussière.
Parc avec tennis. Confort moderne. Excellents soins. Prospectus.

ASSDRAIGE M IJTDELLB
vaudoise

(Accidents et responsabilité clolle tien)
'"'
¦'" * ¦¦' .. - '¦' */ \̂ S' FONDÉE EX J«9iî .

Siège social : LAUSANNE, Galeries da Commerce

Conditions les plus avantageuses. — Polices annuelles
Noi assurés sont sociétaires et se repartissent les bénéfices

Assurances : Accidents. — Responsabilité civile
Automobiles. — Motos. — Camions. —* Agricoles à l'hectare

Agence générale pour le canton :
liéon BHlJjneinoi.il., assurances

Bureaux : FRIBOURG , 6, ruo de Lausanne, 1" étage. Télép. 1.77.

Compagnie d'assurances générales sur la vie
fondée à Paris en 1819

Assurances : Vio. Mixtes sur 1 et 2 têtes. Dotales. Rentes viagères.

Je demande daos tout le caston dc bons agents

-^H»(?"&¦* IT-fi-S-ff**!»'' 
(Sir°P au Sn,f °Sni ï i»1

ttoPSB "UfBJ HRbSGLrCl et Hypopliosp hites).
Remède excellent et

d'un goût agréable contre la toux, catarrhe des bronches et affections
pulmonaires. Prévient adultes et enfants contre toutes affections des
voies respiratoires, pendant les changements brusques de température

et la saison froide.
Ea ven te  dana tontes lea pharmaclea. — Prix da flacon ori ginal : Fr. 4.

Poor li gros, s'adresser : 13, Avenue de la Harpe, Iduuanne.

loa artlclea WECK toul de la xuclUenre «.naltté. En vente I ts Trlhoart,
duz GEOBGEB OI/EHBBT, Verrerie, Gran-d'rae. .'.391

Fabrication & réparation de brosses
SB REOOMMAINIÏE

VVô MAYBR-BRBNDER , pue d« Lausanne , 78

«B~ 4»~ra.<&'t.fii A9 ^BB.JT«SQ/XnEL4t«
Oraxid. assortimont toute l'année

Vve Mayer-Brender, r. de Lausanne , 78 et Bazar Fribourgeois.. '. ̂  TUUUI , IS ô
_ _ TÉtÉPHONE 7.40 .

Oa demande ponc
truc

Chien d'arrêt
tgaré , manteau brun et
blanc, il repond au nom
de Mayani i le ramener
contre remboursement dea
irais , chez Kmer, A
Hail;r. 5355

Jeune ménage demande

APPARTEMENT
âe b pièces, âans les en-
virons immédiats de la
ville , disponible fin sep-
tembre.

S'adresser sous chlftrea
P 5249 F è Publicitas 8. A.i
rrlbenrc. . 5358

h LOUER
tout de suite un apparte-
ment do deux chambres ,
cuisine, le tout meuble,
gat, lumière et eau.

S'adr. : rae dn Varia ,
33, » étage. 5357

i iss ira
à choisir sur deux dont
une 4 HP, état neul et
une neuve 4-5 HP.

S'adresser à Henri
Bernel, mécanicien, En-
ij t myer .  C361

A mm
d'occasion

2 forts trains de char,
essieux de 20, état neuf ,
b.is prix : 1 lame de scie
circulaire "0 cm., marque
« Simens », neuve ; envi-
ron 60 m', de lambris bois
dc Vuissens, lignés ct bien
secs ; 1 lot de bois à bâtir
et 1 grande meule. 5802

VI. Bonrqnl, battoir ,
BUIT (Frib).

Â vendre
vélo Torpédo, pour cause
de départ. Employé un
mois. 5363

S'adresser à Publicitas
S. A., sous P 5251 F Fri-
bourg.

Il STOCK in
( f a b r i q u e ) ,  acheté
dans des conditions
très avantageuses, à
enlever tout do suite.

J A Q U E T T E S
mercerisé tôle

qualité lourde, forme
moderne , grand col
et ceinture, tefntes
nouvelles seulement,
soit : or, vert, eme-
raude , fraise, bleu
ciel , beige, cerise,
tango, prix net

Fr. 48.-
Stocks da l'arméo

anglaisa
320 manteaux caout-
chouc garanti , ab-
solument neuf , avec
ou sans ceinture,
qualité 1 ' 69 fr.;
qualité double

78 fr.
• 150 manteaux of-

ficiers , gabardine im-
prégnée, avec ceintu-
re , forme très élégan-
te, val. réelle 160 fr.

Exceptionnellement
Fr. 98.

800 maillots mili-
taires débarrassés à
Fr. 10.90 net.

Envoi contre rem-
boursement. 5345

S 
Les fils

. WaltherBlocb I
YFEBDOS |

WBn.aMV* *:SJ11WUHISJSBM ^

A ¥dadr®
6 beanx petit* paiea
de 8 semaines, race amé-
liorée ; femelles convien-
draient spécialemena*pour
l'élevage. ¦ 5352

S adres. a Phllsmene
Bongard, a Sales (Sa-
rine). P 5241 F

A VENDRE
la maiion familiale,ri-
tuée sur |a parcelle i. " 1
du quartier de la Paix,
nnx DailleUea. compre-
nant 5 chambres, cuisine,
bains et dépendances.

S'adres. .à JOB. Clere,
entrepreneur, à Frl-
bonrg. 3720

A VEND RE
9 beaux porcs
de 10 semaines, chez A.
Gongler, laitier, C'aatel-
h erg, Frib o arc. '5302




